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AVANT-PROPOS. 



XiA première édition du petit ])iciioa^ 
baire des Gens du Monde ajant été 
promptement épuisée y je me préparais 
à faire imprimer la seconde $ j'ava^ 
beaucoup ajouté^ retranché plus encore^ 
retouché presque tous les articles ^ et 
je me plaisais a, pen^s^r que mon livre 
ainsi corrigé ppur^^it être agrç^le au 
lecteur^ lorsquf lud ^^^es^^iïûs^ homme 
d'un caractère assez morq§e,e( fort peu 
encourageant .poVïr iîes j^e^ine; auteurs ^ 
arriva chez moi : nous eûmes ensemble 
Tentretien qu'on va lire* 

L*AMi, Vous allez , m'a-t-on dit^ 
publier rme nouvelle édition de votre 
petit DictioAnaire. 



-rt AVAMT-PAOPOS. 

« 

L'autbur. Vous me voyez occupé à 
en corriger les épreuTes. 

L'ami. Ne craignez • vous pas un pen 
de ressembler au geai de la Fable ^ 
et| si i^bacun tous arr«cbe une âts 
plumes dont von» éifis paj?^ ^ de xeafta 
entièritfnent dépouillé 9t en butte à. lii 
risée des «uiares oiae%n3( 

LVuT£uii. D'où VOUS vient pour moi 
cette frayeur? 

oba^Q mot, par<$i j« 

rencontrais toujou;* ^cl<ju€i p«];««B«f 
d(î ma connaissance. 

■ * 

L'AOTawR. Qu'importe : ^que na* 
lion cboisit les lectures qui convieniient 
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AVAJST-PjaOPOS. -ni 

tèra. Il Iknl ^^iafColMdewr ai» Ajx^ 
glais f de la mélaiwiU^ aux Aitenpflud»! 
la Français aime les traits^ les saillies^ 
les s^perçus ingëniéux et rapides; mais 
tantôt ils sont épars dans des ouvrages 
dont la longueur ou la forme sérieuse 
peuvent eûarouclier le lecteur } tan- 
tôt ^ places dans des brochures ou 
dans des journaux^ ils se perdent ét 
s'oublient avec les feuilles légères au2> 
quelles Tauteiir Ws».a dçn^igâ^j. quel 
mal peut-il y aiMV à l^a téMk âaas. un 
cadre commodé fÊji » fyéf^^mJ^ coufi 
sur 0âupt> saa^ 4tx^viai^<^[^ 1^ ima 
aux Autres l et fàm répondora à tos 
comp^o^aisima^ quand; un bimqui^t nous 
: plait par $ou jjasfuçi et pai* ses cau^ 
leurs ^ vous informez-vous des jardina 
où les fleurs qui le eomposont ont 4té . 
cueillies? 
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^iti AVANT-PROPO& 

L'ami. Fort bien) j^ous justifierez- 
vous aussi d'avoir pris jusc^u'au capu-- 
clion du TÎeil heiîmte ? ' 

laAVTBVJi. Pourquoi non^ si c'est 
un passeport avec lequel on est bien 
venu partout où Ton se présente. Au 
reste ^ Tenons au £sdt : le tiers de eet 
ouvrage est de moi^ on m'a donné 
l'autre , j'ai pris le reste. Croyez-vou» 
qu'il y ait dans le mcpde beaucoup de 
fcrtnpespliislë^tii^e«.L. ^ 

Jj Aiaï/Je soùnaité quis tous jouissiez 
paisiblemçii^de^:yâti3e) mais encore 
une que\tioM • yo:i;^4.t{aquez les ultra, 
TOUS railieii les nmuSténeLff vous ue 
ménagez guère les inàépeiùoM^ vous 
blâmez les neutres j xie quel parti êtes- 
Tous donc? 

L'autsita, J'ai d^à dit qu'après les 
avoir observés tous^ je me garderais 
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, AVANT-PROPOS. ' tx 

I 

Heu d'appartenir à aucun (i). Mais 
j vous ^ ne connaissez-yous pas de véri- 
tabler Français I des amis de la raison 
et de la patrie | ^ui firondent le vice 
partout où ils croient Tapercevoir^ 
et qui pourtant aussi sayent apprécier 
' le talent ^ le dévouement et la vertu? 
Si j'étais ce parti là.»» 

L'ami. Je craindrais <jue vous n'eus- 
' siez pas beaucoup de lecteurs. 

j L'autbur. Et œoi^ je me fbttérais 

d'en avoir un assez grand nombre. Il 
en est des opinions politiques comme 

■ 

des femmes : la plupart sont bonnes et 
sages > mais c!est précisément celles* là 
qui font le moins de bruit> D'ailleurs ^ 
si Ton me jugeait trop sévèrement^ je 

(i) Voyeja VAuieur peint en mniaiure. 
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X ■ . AVAJNT-PROPOS. 

poëte : . ; • ^ 

J'ai vingt éiis ^ j'ai aiAl hîty je foorii^'like mlete. 

L'ami. Bonne chance^ jeune liermite • 

lei la couyersation se teimind| et j[a 
- finis de corriger mes épr eûtes. 
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L'AUTEUR 



PEINT EN IMINIATUJEIE- 



Oh idit Duclas^ dont )e n^ai jamais 
rien lu ^ commence ainsi son livre sur les 
inqwi gs : fC J'ai vécu; je voudrais être utile 
à ceux qui ont à virre. » Moins inodes te 
que cet auteur y je déclare que je suis 
jeune, que je n'ai jamais étudié^ et qu'avec 
tous ces talens je ^eux instruire les vieux 
et les doct€S« Or , cette prétention ne doit, 
pas étonner ^ C4r §lle ne manque ^as 
d^exemplos. 



Je suis un de ces je^ii^sgens privilégiés 
jul savent tout sans avoir rîen appris. Je 
vins à Pai'is à Tâge. de vingt ans ; il y a 
environ dix-huit mois | un de mes amis 
faisait la commission théâtrale ; autre- 
ment dit I il soignait le succès des pièces. 
Il m'accueillit a.Y<^c bienveillance, me lit 
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Xtl L*AUTÊUR 

connaître troU airteurs des Variétés ; je 
TÎs ces messieurs composer leurs ckeis* 
d'œuvre. Cela me parut si &cile ^ q^ue je 
me nûs en tète de les imiter. Je ne eayais 
ni la musique j ni faire les vers ^ m ^ûre 
xneme la prose. Je ne fus pas découra^. 
Je fis un vaudeville; on me hua j mais 
cela mUmportait peu ; il fut joué pen- 
dant un mois au milieu des sifflets* Je 
voul^ des écus ^ j Va obtins y je voulais 
être auteur > 1^ < 

' Un de mes collègues en littérature était 
chargé de la partie politique d'une feuille 
très«con]iue# Il m^oiirit de coopérer avec 
lui» J'acceptai sans crainte j il faut cUe 
hardi pour avancer. Je fis mes premières 
armes dans la carrière de la politique , 
j "appris une demi-douzaiue de mots que 
je voyais se reproduire sans cesse sous la 
plume de mes collaborateurs* Je les ré- 
pétai comme eux y et Ton ne me nomma * 
plus que le PuUicistem 

Mon talent fit bruit. Le Mercure brigua 
rhonneurdeme compter parmi ^csrcJac- 

i 

I 
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PEINT EN MINIATURE. xni 

leurs. J'y eptrai | il £dlait être quelque 
chose : je fas libéral. Mais bientôt on 
trouva que j'avais trop d^esprit. Je le- 
connus qu'en eâet je fiusais tort au jour- 
nal. Je £s insérer dans une autre feuille 
unecolonne d'invectives contre mes amis; 
et je sortis avec tous les lioxiiieurs de la 
jguerre. 

Mon style polémique avait plu. En 
rentrant chez^ moi , je trouvai deux hr 
biaires à ma porte j un grand «âgneur , 
qui voulaijl; trouver uu blanchisseur pour 
9Bn linge sale^ me £t des propositions* 
J'acceptai» Là^ j'appris l'art de ramper. 
Fort pliant de ma nature^ j^eus bientôt 

pris la tournure de mon nouvel emploi» 

Je le quittai pour solliciter une place 
du gouvernement. On m'insinua que ^ si 
je voulais écrire que tout ce qu'il faisait 
était pour le mieux ^ je recevrais unegra- 
tiiication, et une place. Je crus à ces pro* 
messes. Un prêtre fit un livre pour le 
rétablissement de la dîme* Je crus qu'un 
prêtre ne pouvait être d'un avis contraire 
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xiY L'AL I £IjR 

ûu gouvernement» Je fis ariissi un livre 
dans lequel je prétendis qua, «ans dîme 
et saxis corvées 9 il u^j avait pas de aalut* 
Mon écrit déplnt au minMn ^ il me fit 
Yenijr ^ et me déclara qu^il u^avâit rien à 
faire pour moi* 

J'étaîs persécuté» Je me jetai dans le 
paiti de Popposition* Tout homme àn 
parti oppo&é fut déclaré sot et absurde. 
J'avais autcpfois été libéral. Je fus étei» | 
gnoir* Je dis que la charte était un leurre^ ! 
que Pâncien régime était un temps tics- 
heureux. On ne me lut pas. Un libraire 
fut ruiné par xaes brochures , et bientik ! 
il n'y eut plus d'imprimeurs à mes 
ordres. 

Tel était jnen état quand j'entrepiis le 
petit Dictionnaire des Gens du Monde. 

Outré contre tous les partis c^ui m'avaient 
trompé ; après avoir été tour à tour hkinc^ 
rouge I bleu ^ et mém^ noir | je résolus de 
n'éti e (l'aucune coule ur|, pour voir si cela 
ne réussirait. J'attaquai indisUn^toment j 
tiiujJcs rangs ^ iimtes U& o^pinions ^.parce | 
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PEINT EN MINIATURE. xy 

que j^ftvftis partout des vengeances à 

exercer* Kevenu de mon amour pour 
Vû&detL régime , jè pensfti que lé nouveau 

pofermt airoir ioti; tereiiu de mon 

uliia-libéralisme , je mHïnaginai qu'il , 
pourrait bien y ayoii cj^uelques ^euB 
A'esprit paf jni nos pères ; quand ce ne 
serait que feu Moxitaijgue ^ &u Bayle ^ 
et feu Fénéloti. Je chercliai donc à n'être 
point exclusif j et , quoique j'aie conservé 
une dent contre le ministre ^ je ne voulus 
pas qu'il s'en aperçût dans màn pedt 
Dictionnaire» 

Un moraliste prétend que^ pour écrire^ 
il est inutile de .connaître beaucoup de 
livres ; mais il est nécessaire d'avoir beau» 
coup observé* En ce cas | je suis rhomme 
qu^il fau);. J^ai vu tous les étals ^ je ne 
connais pas moins le parterre qiie le 
théâtre et les coulisses ^ T antichambre 
que les salons et la chambre à coucher y 
les journaux que leurs rédacteurs et les 
traitemens que la police leur paie. Je 

étudié, j'ai peu In, et ce- 
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XVI L'AUTEUR P£IKT EN MINIATURE* 

pendant f ai assez m pont ayoir discerné 
îa vérité ^ si elle existe. 

Amis lecteurs , et vous , jeunes et belles 
lectrices ^ prenez .ce petit Dictionnaire | 
fruit de 18 mois de séjour à Paris. H est 
moral et amusant. Ii^anteur ne ment que 
lorsqu^il ne peut dire ce ^u^il pense ^ 
retenu par une chaîne iuvolontaire ^ qu'il 
serait ^s-di^osé à briser y si quelques 
dieux mortels n^avaient pas dit^ la verge 
en main ; oc Zfc Jw^uc4à ^ ci iikTrè'' 
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DICTIONNAIRE 

GENS DU MONDE, 

■ 

* 

P£TIT CQV^S m MOfi.AL£« 

Abbé . Jamais lasigniâcatioD d^un mot ne s^est 
j>lii8 éloignée de son origine. Swez-pous bien 
^u*abhé signifie père | et cependant ceux (j^ui 
portait cenom «îont condamné au^iibat. Il est 
-vrai que , dans les temps où les mœurs étaient 
pnves jet k leligion honùrée^ cm messieurs .se 
souvenaient de temps en temps de l'étymologle. 
de lensnom» Kow ne xêverroM.plw ces temps 

lieureux , où Ton aimait tant ce^abbésd bonnes 
fortunes ^ ces galtms abbés , et ^ptênie ces po^ 
lissons iPabiés^ comme on les appelait dans Ift 
hpnne compagniej, l comJbien tout dégénère 
parmi nous ! 

ABDICATION. Vertu de circonstance. — 

Acte <|u^iui souv«»ûfi^ signe dVussi ^oiuiegcftoe 
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9 DICTIOiNxNAIRE 

cju'iHi voyagc*nr cède bourse qiiand on lai 
présenta un pUtoiet* 

AB I&ATO ( Chose laite ). AcUon dictée 
par la colèfa. On dit jugement at irato ^ loi ab 
iralo 9 destitution ab irato , pour signifier des 
ncles suggérés par la pa^^ion et rinjnstice. 

ABONDANCE. Germe du dégo&t. — . Ther* 
momètrt^ de TamOtt]: des peuples pour leurs 
princes, 

ABONNEMENT. Manière économique de 

satisfaire ses goûts à peu. de frais. YojezJour-' 
naux 9 Editions compactes et Restaurateurs. 

ABilÉCE» JËxçellent procédé pour défigurer 
les productions d'un, auteur* < On pourrait 

diie à beaucoup d^'abréviattiurs i 

Vos abrégés sôpt luins au deniier pobt f 

Faisons'les çurts en ne les lisaii I; point, 

ABRICOT, U y a des pays où les hommes ^ 
Iruu(mU;m éaosài^ deaplan^ t iont*conune les 

ubricoU } on ne les choisit jamais dans leur 
point 4e*iail«mlé} 'eiii'kft ]^rend t»op^ Jeimei 

i>u U op Yie«ix# ' . • , 

ABRUTISSEMENT. Effet Je l'ignorance , 
de la superstition , de la misère , de Tesclayage. 
Il est un degré d'abrutissement qui été la vie à< 
râme ^ etttàclit ikm intérieure ne se iiiit peint 
étendre é: qui, ne $onge <i^!^k se iiQ^rrir. 



DES GENS DU MONDE, i 

AB$£NCE. Elle diminue les £kible3 pas-; 
et augmente les graïuba^ eoanme b 

vtul éleiul les Lougles et allume le feu« 

ABSOLU. Caractère qiie les homiiie& liais* 
Mut dUois u sDinremm ^ et jqae UmùmmeB stm>> 
Jbleut ohérir dans un amant ^ ^parce qu'il sert 
d'excase à lems ÊûblMses. * . . c 

ABUS. 'Mot dont on aLuse souvent. Vêire 
«esser les abus ^ remédier aus abua^ équivaut^ ^ 
dans la bonclie de certains pemimages , à cette 
plurase : ta place me convient j ou donne - moi 
une place* «— Lèpre du corps administratif , quî 
augmente sans cesse sous la main 4ies cliarla* 
tans qui prétendent' la guérir» 

ABUS DE MOTS. Uii voyageur est aiTelé 
par un torrent ) ii demande le gué à un villa* 
geois qn^il Toît de'loîn vis^àTvis de lui ; Frênes 
À droite » lui crie le paysan } il prçnd la droite 
et se noye. L^autre coult à lui t Bli , mallieu- 
reux ! je ne vous avais pas dit d'avancer à votre 
limita y maistà la mienne. 

Le monde est plein de ces mal*entendu$. Eu 

.jystetfo 9 «n- morale^^ ^en jumpmdimDe , mais 
ttirtout «A théQhgief ^rdes- voits des équi- 
T0({ues. 

ABSOLUTION. Aémissi<»i des péchés que 
Ton a commis contre Dieu ou les hommes; 



4 DICTIOJSNAIRË 

màmète expéditiye et commode de devenir 

hhiic coiuuuLu neige lorscja^on était noir comm# 
chacboB* 

ACAD£MI£. Dortoir littéraire. — Beauté 
que tovt le monde courtise) et contre kqnelle 
on fait des épigr^umaes quand ou ne peut pas 
àbOeniraesfiiTettrs. . 

ACADÉMIQUE (Style). Slyle àprétentiou 
.^^nn académicien doit éviter* 

ACA&IATilB. Épithète que Fon donme 

^ une femme opiniâtre et de mauvaise Iiumeury 
qui s'est arrogé la mission de fiiire enrager^ 
non-seulement sqn mari 9 mais tout le moude* 

ACCAPAREUR. Homme qui spécule sur 
le malheur public. On dit accapareur de blé^ 

accapareur de renies , accapareur de places ^ 
de traitemens ctt de peist^/o/iiS) accapareur d^eaw 

|?r//. Voyeii A^ioteur^ Dénonciateur et Com* 

ACCENT. Ame du discours $ il luidom^ 

I0 sentiment et la vérité. 

ACCÈS. Les plus à redouter ne sont pas 
ceux de la fièvre ^ mais ce^ix de l'amour-^propre^ 
de la colère ^ et surtout de la dévotion. 

- ACCESSIBLE. QuaHtë rare dans un mi« 
nistr<^. 
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DES GENS DU MONI>£. S 

ACCLAMATION. Signe somre&t ttà»4q[^«^ 

Yoqne de Fapprobation , et ^ui démontre la 
£iible68e d'un parti. 

Applaudir un homme en place ^ c^est s^ar* 

roger le droit de le aiffler* 

• •« 

m 

ACCOLADE* Grande démonstration pu- 
blique de geft9 qui sottrent VQudrdent »'é« 
toaHen 

ACCOMMODEMENT. Un mauvais ac- 
commodement Taut mieux ^vl^uu meilleur 
procès, 

II est avec le ciéL des accommodemens» 

Deyise dei iauz dérota , et de tous ceux qui ont 

la conscience large et le cœur étroit. 

ACCOILD. Chose raie dans les ondièstres sr 
dans les assemblées politiques , et partout où 
Pon doit mêler des sons ou démêler des intérêts* 

' C 

ACTEUR. Homme qui étudie sans cesse 
Part de revêtir un autre caractère que le, sien } 
de se passionner de sang-froid ; de dire autre 
cliose que ce qu'il pense avec autant de naturel 
que s'il le pensait utellement ; enfin d'oublier 
sa propre placé , à Ibrce de prendre celle d'au- 
trui.—«* Dans les grandes fonotîond, redoutei 
les grands acteurs. 



i DICTIONNAIRE 

ADEPTE. Foi» poundf mè c&iMêw 

qpai doit le coÀduûe à TliopitaL \oye^AJcAi^ 
misies y Loterie, 

ArââSIÔÎf . Acte de* e<myéiiimc^ ptit le- 
^el on approuTe une chose qui déplaît j trau'», 
sftcticm eutte k eonsoienjoe et Pistérét» 

Yent gérer dans Tiiitérêt général , maia qui trop 
«ouveuit gèrent dana le leur. 

Ifiiendans de^ nouions , qui ne valent guère 
mieux <{ite cenx^des particuliers» Voyez TnJen^ 
dant* 

ADMIRABLE. Tout propos qui sort de la 
lmi43ie dPun homme puimoitJ 

ADMmAT£X7&. Synon^e de sot. 

£t l'on n'adsûre rien ^ g;ùand on admire lonf • 

ADOPTION. Acte qui répare les erreurs de 
la nature ^ da la fortune et de l'amew* 

ÂBQRATEUR& Pr«iiim> Besoin dW 

Jolie iemme , d^un homme de lettres ^ et d'un 
grïâsd seigneuf • 

ADORATION. Hommage qu'eu rend ;iu 
Créateur ^ et trop souvent à k i»:éature« 

* ADRESSES. Selle à. tous cheyaux» 



fi£S G£NS DU MOKD£. y 

, , ADULTERE. Voyez Mar/j^e,— Oit cM- 
f ie séyèrement le moiftiire. laih%itf p^w» qu'il 
nuit aux hommes et blesse leurs iutérêts « on 
ne punit pas Padnltère blesse l^onnear et 
la probité. 

AD¥£ASITÉr Gmwiet dê Piioisn» : il 
ëvapdre ou s^y épure. - • - 

AFFABILITÉ. Supplément à Pasi^iit et AU 

sentiment ; habitude Ticieuse ^ art cruel arec 
lequel un courtisan sacrifie son semblable en 

lui souriant. 

AFFAIRJB. Tout ce qui sert à remplir k 
bcmrse. ~ Faire des (^foires , ' est Fétat de 
ceux qui n^en ont poin^fe. 

AFFECTATION. Dans le langage elle af- 
fiiîWît la pensée, dans lêv masiiMs elle g^te 
les grâces et la beauté. 

L'i^o^ol^ vaut mien qu*o)i savoir afieelé. 

« 

AFFECTION. Sentiment désintéressé, 

moins yif que Tamour^ et plus tendre que 
Tamitié. 

AFFEcI'AJeUX. Homme presque toinjours 
faux y qui yeut cacher son déiaut de sensibilité 9 
et abnser Se celle des antrés. 



• DICTIONNAIRE 

AIIFICHES. Offre iàite par des fripaBa» et 
Acceptée par des dvpes. 

AFFRONT. C'est surtout par les affront* 
que la tyrannie réyohe les peoples. Le Tioi 
de Lucrèce , le cLapeau de Gésier ^ une insul- 
tante COTTée I détraisireat la paimnee . dea 
Tarquins à Rom^; celle de TAutrielie, en 
Suisse et à G eues, lis firent ce que n^auraient 
pn faire des Vexationa horribles on d^ impôt» 
exorbiiansr. 

On pardonne une offense ^ et non pas un affront 

AGAC£K. Jea de la .coqnettene ^ 4^nt 1» 

vertu paj'e souvent le» frais. 

» • 

AGE. Seul secret que les femmea gardent 

inviolablementr 

« Eji'jebsaismèmesiircefttt 
Bon nombre d'honunes qui sont femmes. 

AGENCE. Bureau dans lequel on trouve i 
se marier à j.nste prix ; à emprunter de Par«^ 

gent à gros intérêts ^ et a vendre ses rentes pour 
payer les irais de courtage* ' ^ 

AGENDA. Mémento de celui qui a la nié- 
moire courte ; témoin celui qui , allant sou- 
dant de Faris iLyon ^ écrivit un jour sur son 
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DES GENS DU MONDE. ' 9 

agenda: ic Me souvenir de me marier en paa* 
saAt par NerexB* 3^ 

' AG£NS COMPTABLES. Honnêtes gens 
lorsquMls ont assez grossi leur pelotte pour être 
a Fabri de font événement. Voyez Gardes^ 
Magasins ^ Administrateurs d^hôpitaua: | 
Çuartters'^iatires 9 Caissiers « eic. 

AGIOTEUR. Espèce de magicien qui 9 
nVyant ni terres^ ni prés , ni bois ^ trouve le 
comble de la richesse dans des papiers dont â 
liausse ou i^âisse la valeur à volontjé* L'or est 
son dien ^ la Bourse est son teinple. 

AGIOTAGE. Brigandage que les lois ne 
peuvent atteindre cbest les nations aiEigées 
d'une grande dette publique. 

AGxNUS DEL Petits gâteaux de cire très- 
utiles à ceux qui les vejudent* Yoyez 

^ Talisman m 

AGRANDIR (S*). Philippe IV, ayant perdu • 
le royaume de Portugal et quelques autres pro- 
vinces 9 s'avisa de prendre le surnéiti dé Grandi 
Le duc de Médina-Cœli dit à ce sujet î « Notre 
maitre est comme'les fossés «pu s*ajra&d|ssent 
à mesure qu'on leur ôte des tejcres.^^ ' . \ 

agrément: Symétrie dont on néconnatt 
point les règles : rapports secrets des traits % 
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entre eux , soit avec les couleurs et avec l'air 
de la personne. 

AGRICI^LTURE* Art dont beaucoup de 

gem ne reconnaissent Futilité que lorsqu'ils 
)nan^ent de pain* 

AIEDX. Objets de parade pour beaucoup 

d'individus qui surchargent la terre. Se vanter 

de tes flXen , c^eat aller cbercfcar dans* ied 

cines les iruits quo l'on doit t#outér sur les 
faMcbesi* 

AIMABLE. Homme ardent à plaire à toutes 
les sociétés , et prêt à sacrifier cltaque particu- 
lier* 11 n'aime personne ^ n'est aimé de per- 
sonne , plait à tous i et senvant eA méprisé d« 
tout le monde. 

AJLMER ( Art d' ). Art inspiré par la na- 
ture et perfectionné J^ar l'esprit. U n'a point 
de règle certaine ^ ni de succès assuré. 

AI&ËS. L'bomme voluptueux aime ses plai- 
sirs ; mais l'bomme heureux- aine ses aises. Les 
pjUisirs causent sourent dios i^iqui^tudes } les 
. idsesn^n donnent jemids. 

AJOUKNEl»«Mot^, eftstyîeittâKS^el) 
signifie enterrer* 

ALBUM. Tablettes de la vanité f archives 
de Torgueil et de la flatterie» 
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ALCHIMI£. Art s»m art , qui rem érige 
d'abord en savant ^ ensuite en mentent ^ et en- 
fin en mendiant. Gliaste cotirtisane^ qui 
invite tout le monde et ne favorise personne* 

ALLIES. Un étranger de bonne fm- disait à 

un Français : ce Je suis chez vous comme allie | 
Quand poorrai-je y Tenir comme amii 39 

ALMANAjCH« Bié^fre du sdllieiteim ^ 
Recueil à l'aide duquel on sait quelles idoles il 
•fiint encenser* 

ALPHABET. Ses caractères' réunia ont ins-^ 
truit les Lommes ; divisés , ils servent souvent 
de signature à des sottises et à des calomnies. 

AMANT. Celui d'entre ses g^ilans q^u'une 
femme avoue publiquement». 

. AMAXEUA.. Hommê n^esl nî péëte , 
ni peintre^ ni orateur ^ et qui cependant fait 

.des juge des taJIIesjux , et ii^fillait({«ie ja- 
mais une séance académique. 

. ' AMBASSADEUR. Personnage titré qu4 
les coum s'envoîânt , dans J» }inttt}îi9 iiH^tiolt 
de s'espionanar ié€ijgrq<piepieiit# 

••••• Etmemî ^ sous un tiUe honorable y 
' QuT vient^ renopli d'orgueil et de dextérité f 

iQsuUei ou trahir avec impunité. 

\ 
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.,>AMBITION< Divinité qu'adozent arec la 
même Jfei-veiir^ etpresque daiuiles mêmes termes, 
les liéroa et les yolaurs de grands chemins , les 
ministres, çt les jongleurs , les filons et les ti ui- 
tans 9 les sacristains et les prélats* « 

AMB. Principe de la vie* « 
Il y a de bonnes âmes qui font tout le mal 
possible ; de grandes âmes qui ne s^élëvcnt pas 
tout à fait à la hanteurdePonbli ifime injure j 
des âmes étroites ^ on iln'ya4e place que pour 
mx $ des âmes vénales ^ jdes âmes de hùue, ^ 
qni sont presque toujours des âmes dotmnées* 
ÂMES. Objet de commerce entre les json- 
Terains. Yoye:^ Congrès^ 

AJMIS. Les méchans n'ont que dea com- 
plices ^ les TOÏtiptueu* ont des compagnons de 
dékaucke ^ les intéressés ont des ass6ciés ^ Jes. 
politiqtifs assmblent des&ctiaix ^ te cominmi 
des Wmmes pisiis a des liaisons , les princes 
ont d«8 courtisans \ les hommes vertueux ont 
8e|ils des amis» . 

AMITIÉ. On pnidigne ce nom à des ména«» 

gemeus réciproques d'intérêts ; à un simple 
échange de bona offices ^ qui ne sont que l'eifet 
de la politesse. La yéritable amitié, si elle 
existe, est le sentiment le plus pur que Thommo 
puisse éprourer. 
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* Pour les cœurs corrompus l'amitié n'est point Taite. 
Oh ! divine amitié , félicité pa^rfaite 1 . ' 

Seal mouvement de Pâme où l'excëa coii petmis* 

Sans toi tout homme cstseul; il peut, par ton appui^ 
Multiplier son être et vivre dans autrui* 

AMNISTIE. Acte que rKnmaiûté deyrait 

toujours prescrire , mais qu'une fausse politique 
gâte aouvent par dea exceptions ou des stipula- 
tions humiliantes. — C'est une coupe de cristal 
qui perd sou prix dès qu^eUe n'est pas entière» 

AMOUR. Étoffe de la nature que Pimagî- 

nation a brodée. Échange de deux fantaisies j 
privilège pour toutes les folies que Pou peut 
faire ^ pour toutes les sottises que l'on peut 
^ire. — On a de Tamonr pour les fleurs ^ pour 

les oiseaux ^ pour la danse , pour son amant ^ 
queiqueibU même pour «on mari; Jadis ^ ou 
languissait, on brftlait^ on mourait d'amour; 
aujourd'hui on en parle y on en jase ^ on le iait^ 
et le plus souvent on rachète. 

AMOUR {Périodes de P).l\y ?i ^ dans 
l'amour des petites filles ^ quatre âges hiegx 

distincts. 

D'ahoird elles aiment tout le monde : pre* 

mière période. 

Vient ensuite le sentiment de leur petit 
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méi'Uc , et alors elles s'aiment elles-iaéiues ; 

deuxième période- 
Pois un feu inconnu s'allume dans leur sein , 

et alors elles aiment , elles aiment beaucoup. } 

mais elles ne savent pas quoi : troisièmepériode. 
En£n ^ Ténigme s'explique , rinleiiigence 
. s^éelaire , elles ahnent ^el<{n^uil : quàtrléme 

période. 

AMOUR-PROPRB. BaHo&MttfiUi de Tenl 

dont il sort des tempêtes dès qn'on; lui 6dt une 
piq&re. ~ Étoffe qu'il est. facile deficoisser , et 
dont on ne peut ikire disparaître le froissement. 

AMOUR Dfi SOI-MÉMB. Bés&er son 

bien , craindre son mal f recherclier son bon- 
beat à tel prix que ce soii;^ voilà ei» xpxA coo" . 
sis te cet amour qui toucbe de très - près à 
l'égoïsme* 

AMPHIGOURI. Discours qu'on admire , 

parce qu^on n'y entend rien } grand secret des 
petits talens. 

AMUSER (S'). Pour beaucoup de gens, 
c'est escroquer 'de l'argent au jeu , séduire la 
femme de son ami ^ ou déranger sa^ santé par 
des excès* 

ANACHORÈTE. Homme très^nt, qui , 
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pour être plus parfait j s^est éloigué du com- 
merce des Immaiiis ^ dans la craiiite devoir le 

. màljieur de leur être bon à (j[uel(|ue chose. 

J'aime mieux , sans comparaison y 
Cher ami , tirer à la rame ^ 
Que d'aUer dhercher là raison 
Dans les replis d'un anagraimne ; 
Get exercice monacal 
IVc trouve son point vertical 
Que dans une cervelle blessée ; 
Et snr Panasse nous tenons 
Que tous ces reuvcrscurs de noms 
Ont la cervelle renversée. 

f 

ANAKGHïE* £tat d'une société qui tombe 
en dissolution ; principe de mille maux dent on 
ne cherche paa le' remède* Gonvulsiona que 
les peoples ëpronvelit pour arrmr au despo*^ 
Xisme ou à la libertés 

ÂNATHËMES. Imprécations que les mi^ 
nistres de la religion lancent contre ceuat dont 
ils ontà se plaindre > en les dévouant à des sup- 
pUcea étemels , quand SlsnepeuTent pofait&ire 
eubir à leur coxps des supplice temporels* Yoy» 
Inquisition. 

ANCÊTRES. Personnes mortts que Pof- 
gneil rappelle aouveuit du tombeau pour sUdeu- 
tifier avec elles. 
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ANECDOTES. Esprit des vieillards, 
charme des enfiins et des femmes* 

ANBRIB. Bévae de gens qui souvent ne 
sont point des ânes. Uixbonune d^esprit £ait 
€[iiel^efois de plus grandes ftneries qu'un sot. 

ANGLETERRE. Pays de la pliilanthropie, 
dont certains habitans bonlerersendent ToLon* 
tiers le monde pour vendre une aune de percale, 
~ Contrée où^ suivant CaraccioU , il n'y a de 
poli que le marbre | et de iruiU murs que les 
pommes cuites* 

ANÏITVERSAIRE. Cérémonie de deuil ou 
dé vénération , où il né liianqae que de la dou- 
leur ou du respect, — Époque qui rappelle le 
eouvenir d'une belle action et plus souvent 
A^un grand crime. Il est dosage de célébrer 
l'anniversaire de la naissance d'un parent riche { 
celui df sa mort désirée long-temps est bientôt 
oublié. ' 

ANONYME. Homme qui emprunte le mas«> 

que de la modestie ^ parce qu'il n'a pas assez 
d'impudence ^ ou pam ^'il a beaucçup de 
, vanité, 

AiniCHAMBRE. Lien où la servitude se 
, console par l'insolence , et s'ég^ye par la ma*» 

lignité. —Sujet d^élude pour un solliciteur. — - 
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liimlies des eonrtisaBs, purgatoire des péti-» 
tionnaires. — Un Koiuiue trop fameux a dit 
des gens d'une^ certaine caste : Je lenr ouvris 

mes antichambres ^ et ils s^y précipitèrent* 

ANTIPHILOSOPHJB. Petitinciaisiteur qnî^ 
sans aTen et sans mission , sMngère à clierclier 
partout le prétendu irenin de la pltilosopliie» — 
Hypoerîle xpA a6bctë dewnger Dieu en yeiûtnt 
les hommes. 



ANTHROPOPHAGES. Lespeuples civilisés 
ont aussi leurs anthropophages qui ne les man* 
gent pas à la vérité tout vivans ^ mais qui les 
sucent en détail* ^ 

APAKAQË. Ce nom^ que PorgHéil des 
rois a donné aux provinces qu^ils disf rihuaieitt; 
à leurs deacendans j - signifiait origintairem^nt 

chose donnée pour avoir du pain* ' - » 

m 

APOSTILLE, E.ecommandation arrachée - 
à un grand seigneur insouciant par rinipox;^ 
tunité d'un valet , on faveur d'un sot ou d'un 
fripon, — Commerce très - lucratif ^ souvent 
commencé dans une imlicliamhre et terminé 
dans un cabaret. 

APOTHICAIRE. Charlatan qpi manipule 
des drogues qu^il ne connaît pas , pour les fiure 
entrer dans un corps qu'il connaît encore 
moins. , 
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* APPARENCE. Rideau sous lequel on petit 
fiure tout ce qii^oii reiit^ mail tfa^û est essea- 
tiél de fermer avec soîn, 

APPLAUDIR. Art de tromper, rendu lé- 
gitime par la vanité^ Pexige. Voyez Aevia^ 

mcctions. 

w 

AFPLAUDIâ&ËMfi^T. Bruit âattear 
qu'on prodigue facilement à ceux qui noua 
axujusent et nous diverUiS&eiit « nuûa dont on 
récompense rarement une Bonne action. 
Maladie des assemblées , surtout dans les ca- 
pitales. 

APPOINTliMENS. Tarif du mériter des 

■ 

bonunes* 

APPROFONDIR. TraTasl toigottrs pénible, 
entreprise souvent funeste. 

' APPUI. On ne peut s^appuyer que sur ce 
. qui résiste. lieçon de mécanique très-utile aiqt 
^ouvernanç. • 

« 

ARBITRAIRBi PouToir que Cetil le monde 

désire exercer , mais selon lequel perâOAue ne 
. .veut être gouverné. 

ARCHIVES. Dépôt de Beaucoup de clii- 
mères respectables , et de beaucotrp d^rmpoar- 

tures utiles. 
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A&û££iT» Métal précieux - qui y. pat une 

espèce de vertu cacliée ^ décide dans la so- 
ciété du mérite d'un individu et de raccneil 
qu'on doit hd fkîre. — • Tarif de toutes les 
vertus. Liiiiment avec le<{uel on adoucit 

toutes lei airavaiees' 'humeuiis. 

ARGOT. Espèce de langage particulier aux 
voknriy aux filoux ^ et à certaines ^ens qui ^ 
sans porter ce nom , pourraient bien figurer au 
miUjBu* dWx. ^Quelques savans ontaussi leur 
argot:. Personne ne le» entend ; s^en tendent- ils 
eux-mémi^? ila tâchent du moins de le faire 
croire* 

ARGUx\lEjKT. Fléau de Tesprit^ abus de 
la parolèw 

ARISTOCBATË. Partisan du pouvoir ab- 
solu. On donne plus particulièrement ce nom 
nux lionunes qui i^grettent le régime féodal^ 
les privilèges , les corvées | les moines et les 
dîmes. 

ARITHMÉTIQUE. Science des nombres , 
qni dispense d'avoir de Pesprit , et tient lieu 
de sensibilité. 

ARLEQUIN. Bateleur ^politique } bomme 

(juiporLe toutes les livrées {journal qui ddople 
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raccessiTement toutes les couleius ; £»ncttoii« 

ire qui est toujours du parti de celui quipaye» 

> 

V 

ARL£QUINADË« Acte pat lequel vue 
girouette tourne au vent ^ un homme retourne 
son habit , descend sa croix 9 change d'amis 1^ 

de cocarde * d'antichambre et de cartes de 
Tisite, 

Masses d^Iioinmes que les sou* 
iretains lancent les unes contre les antres 7 
toujours, disent- ils ) pour procurer à leurs 
peuples la gloire et le bonheur» m Réunion de 
soldats qui se tuent sans se connaître , pour 
défendre un homme qu'ils connaissent à peine. 

m 

ARMES* Instrumens des passions les plus 
cruelles , qui serrent queiqueibis aux actions 
les plus nobles. 

ARROGAKGË. Passe-partout de la sottise; 

ARTS. Inventions du génie,^ perfectionnées 
par le goût. 

ARTISAN* Abeille de la société , méprisée 
par les frelons qui mangent son miel. 

AS* Mot latin qui signifié une pièce de 
mannaie ^ du bien ^ des richesses, m Les a6 | 
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dans un jeu de cartes 9 ont sonvent la pn- 

manté sur les rois , pour marc[uer (jue Targeat 
est le nerf de la guerre^ 

ASSEMBLÉE POLITIQUE. Instmihènt 

de la liberté des peuples , souvent paralysé 
i on détourné de son yéritable but.- ^ Réu^ 
nion de personnes qui savent nûeu:^ ce qu'elles 
ne veulent pas (pe ce ifu'elles veulent ^ et qui 
font trop souvent ce que veulex^t les antres. 

ASSIGNAT. Alchimie des gouvememena 

I ruinés. • Tapisserie des gueux. 

ASSUJETTISSEMENT. Supplice adouci 

par la raison } liasse^e antorisée par l'usage* 
♦ * 

ASTRONOMIE. C'est par elle que l'esprit 
luunaiii se montre dans toute sa grandeur ; c'est 

I aussi par elle que Tliomme apprend coiubieu il 

est petit. 

ASTUCES. Ruses à moitié voilées, âioilea 

I i découvrir ) car il n'y a qu.e les petits esprits 

qui les €mploi^t, 

ATHEE, Il est douteux qu'il y en ait de 
véritables : le^ ignorana ou les lunatiques don- 
nent ce nom à l'homme qui s'élève au-dessus 
des préjugés | et qui croit qu'on peut être reli** 

fl 

»* 



I 
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gieox Mms superstition et cAthalic[iie sans in- 

tolérance. 

ATTACHEMENT. Sentiment né du désir, 
et ftfibibli par k^possessioiu 

ATTENDRISSEMENT. Mouwment qnî 

livre à la iaibiesse ^ et prépare à Tinconstance* 

ATTENTE. Etat d'illosioni quelle que soit 

la x'éaliic cj^ui doit le suivre. 

AUGUSTE. Adjectif qui sera en usage tant 
qu'il y aura des princes et des courtbans. 

AUJOURD'HUI. Pour beaucoup de gpns 
synonyme d^autrefois. 

AUTREFOIS. Mot depuis peu rajeuni* 

AUMONE. Action d'im hootme donnant 
avec ostentation « et d'un autre rec6F40dt avec 
bassesse* 

AUMONIER. Grand pontife domestique , 
viiustre delà religion de l!£tat« U £uit plua 

de prêtres dans une aunionerLe que dans tel de 
nos départemens. 

AUSTÉRITÉ& Faste de la vertu I impos^ 
ture du yice^ wti&e d^ roi;gPieil, TOÎio de 

Pambitiont 
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AUT£U&. Être indéfinissable qui Tenl 

genter le monde , et ne sait point se gouverner 
Itti-méme , qui vit de iiuuée et se met diaqme 
jour en vente. 

f r 

AÙTO-DA-FÉ. Qutrage fait>à la religion.. 

•i^Ou n'éclaire pas les liommes à la lûeiir des 

huchers. ' ' * 

% 

' AYAE£. Homme qui aime tant sa mal* 
tresse , quMl a peur de Pvser en y touchant. 

AVARICE. 11 en est , de cette passion 
extravagante ^ comme ^dn feu dont la violence 

augmente à proportion de la quantité de ma- 
tières combustibles qui lui servent d-aliment. 

AVENIR. Objet du désir chez les fous*, et 

de la précaution ckez les sages. 

L'avenir toujours sétluisaiit. , 
Ainsi ^u'uu charlatan habile ^ 
Qui trompe le peuple facile > 
Nous escamote le ptésent» 

AVENTURIER. Homme audacie^^t qui sait 
tirer un parti heureux des circonstances ^ et 

qui que^uelbi^ les iail naître. 

AVIS. Remèdes aux maux de Pâme et de 

l'esprit j ils donnent souvent des convulsions 
à ramour-propre« 
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AVISÉ. Homme plus près de la finesse que 
êe Peaprit 4 ' rarement digne de confianGe et 

AVOCAT. Homme que Pmcertitude de$ 
lois et rexpcrience des jugemens a rendu pyr- 
rhonien sar l'iMue de tous les procès | et qui 

entreprend tous ceux qui se présentent. 

■ 

AVORTON» Les poêuies épiques de cer^ 
taines gens , les pièces de tliéfttre de beau- 
coup d^autres ^ les projets de ces conquérons 
qui révent Ta moiiflrcliie unitemtte , les des« 
* seins de ces bonnes gens qui Youdraient que 
le peuple ne f&t qu^un troupeau d'animaux 
esclaves} que de c]iQa^$ avariées dans, ce 
monde. 

Bacon a dit , en parlant de ces décou- 
vertes qui demeurent sans résultats ^ parce 

que des circonstances keui'euses ne favorisent 
pas leurs développemens : on est bien loin de 
connaître tous les enfans du temps , on en con- ' 

natt encore moin^ tou9 lc« avortou«f 

BABIL. Passe-temps ordinaire de ceux qiU 
ont dans la tête plus de mets que dUdées. 



1 
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SABAUD. Niais qui s^amnse à tout ^ et qui 

admire tout. Voyez Musard | roUtiq^uc et 
Girouette. 

BADINAGB. Jeu d'esprit qui ressemLle à 
ces petites incommodités * qui d^abord u^alar- 
ment point, et deviennent quelquefois des 
maladies sérieuses* 

BAISERS DE JUDAS. Se donneiiLla veille 
des grandes catastrophes politiques* 

BAL. Assemblée où Ton imite.la gaieté par 
des contorsions agréaLles. LVmourj au bal , a 
des succès certains. 

BALADIN. Acteur qui n'amuse que des gens 
dont le suffrage déskonore* 

BALANCE DU COMMERCE. Système 
qui a encore des admirateurs y comme tout ce 
qui appartient a.u Bon vieux temps , niais dont 
U £iut espérer qu'on renendra. 

BALIVERNE. Le goût de bien des gens^ 
le talent de bien des sots* 

BAL MASQUÉ. Etablissement de cbanté 
pour les femmes laides* 1 

BAMBOCHES. Petites figures qui serrent 
de comparaison à de plus grandes* 

BAiilHlERE, Cocarde des gouYernemens. 
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BANQUEROUTE. Moyen de s enrlclûr, 
sulrant les règles de Part. . 

BARBA.RES. Nom que Pou donne à des 
peuples qui B^out pas i% hou esprit de cacher 
leurs défauts , leurs vices ou- leurs torpitudet 
sous des dehors séduisans. 

m 

BABJÊIMS. Alphabet des boutiquiers* 

BASTILLES. Cliâteaiix forU qui provo*- 
queut les réTplations et ne les arrêtent point. 

BAT. Hshit d^uftiforme des ânes , qui m 

messiérait pas à beaucoup d^hommesu 

BATAILLB* Ame-da-i^ ptf^liUque. 

BATARDISE* Destinée que Tinjustice dei 

liomoies a rendue dé^UoBorante, dont Finno- 
cfiBce est puiu^^ et que toittea les wrtaqie xéu-» 

nies ne peuvent efiacei... 

BATELEUR. Bouffon qui imite en riant 
l'exemple ^ sérieux de bew^iip d^pnune^ du 

monde» 

BATâSL A^uflement de Pcoiâuuze , Mute^ 
■Ance pour Page m&r , appui pour la vieillesse | 
arjgae déiisnsiye cçiit^e û <2alomaie« 

BAYONNëTTB. Ame quiractd togtjuitej 

argument sans xéponse. 
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BÉATIFICATION. Acte solennel par le- 
quel le pape dcclare a Punivers qu'un individu 
jouit de réternelle félicité. » Les meilleurs 

caLkoIiques en croient ce qu'ils veulent. 

BÉGU£ULE. Femme qui sait le mieux 
dissimuler ce qu^elle désire. Yoyea Prude. 

BEL ESPRIT. Homme dont la société 
plait pendant une heure et fatigue à la seconde, 
•r- Les beaux esprits sont comme les roses , 
une seule Mt plaisir, un grand nombre entête. 

BERGÈRE. Jeune &L€ de campagne. 
Meuble. — • Fauteuil d'honneur des vieilles 
iemmes. ^ Confident des jeunes* 

BÊTI$E. Mdadie de t^rit dbiit oft nt^ 
guérit pas ^ et dont on ne souilire point» 

BIAIS. Situation <nk l'on n^est pas vu aussi 
I>ien que Ton voit. 

BIBLIOGRAPHIQUE (Journal). Nécro- 
loge des ouvrages nouTeaux. 

BlBirlOTHÉQUË. Médecine de Pâme. _ 

Dépôt de vérités et d'erreurs, ou le mauvais 
l'emporte malheureusement sur le bon* La 
pharmacie et Pégout de Pesprit humain* \ 

BIENFAIT. Trophée qu'on érige dans le 
cceiir des ingrats* De toute» les ebosea 'd« 
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monde j celle qui yieillit le plttsr^aisémexit et le 
plus tôt , C'est un bienfait. 

SIË^SÉANGË. Coufomité d'une action 
ATec le temps ^ les lieux et les personnes, 

£I£NY£ILLANC£. Kuse ordinaire des 
grands , nuds tonjours nouTelle par le saccès. 

BIGOT. Elre imprudent , artificieux, in- 
liumain ^ plus ennemi de la yertu que du vice^ 
et qu'on liait autant par instinct que par raison. 

BILE, Incommodité qui donne de Tesprit 
tux dépens de la soUété. 

BILLET, Ali : le bon billet qu'a la Châtre ! 
mmm Promesses. — Mot souvent cité. yo]^ea 
Amour des femmes des grands^ CcnsHtu-* 
tions ajournées par les rois. 

BIOGRAPHIE DBS HOMMES YIVAMS. 

Spéculation sur l inior tune, genre d'assassinat 
qa'on ne punit point encore. •«»«Ujl nouveau 
poison^ dit Voltaire^ a été inventé, depuis 
quelques années ^ dans la basse littérature f 

c'est Tai t croutrager les vivans et les morts 
par ordre alpliabétique. 

BLAMBi Pendiant des esprits prompts ^ 
habitude des esprits faibles ^ passions des es* 
prits méchans. 
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BLâSON« a B C des nobles* -~ Science 

que M. de la Jaaolière fit apprendre à son fils ) 
quand ils Airent tous deux nobles, 

BON» Homme qui réfléchit peu et agit 
beaucoup. 

BONHETJR. Absence de tous les luaux , 
possession de tous les biens, ~< Cliimère qu^on 
poursuit avec opiniâtreté sans pouvoir jaa\ais 
l'atteindre \ être de raison avec lequel on amuse 
Péternelle cufance de riionmie. —Un philoso- 
phe a dit : ce Le bonheur n^est pas chose aisée ; 
il est très-difficile de le trouver en nous ^ et 
impossible de le trouver ailleurs, s» 

' i( n u^est point retiré daD3 le fond d'un bocage j 
Il est eucor moios chez les rois } 
n n'est pas même chez le sa^ ; 

De cotle courte vie il n'est point le partaoe : 
Il faut y renoncer ^ mais on peut quelqueibis 
Embrasser au moins son image* » 

BONHOMIE. Qualité qui expose au ridi- 
cule , et c{uelq[uefois au mépris^ 

liOiNHOMMË, Individu qui ne pense , ne 

dit j ne fuit (jue ce <iu'il croit devoir plaire aux 
personnes avec qui il vit. Son âme ^ souple et 

mobile, reçoit toiUes les impressions et n'eu . 

conserve aucune, U parait s^intéresser à tout , 

aimer tous les gens à qui il parle ^ il intéresse 
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tai-mdme^ on Taiiae, ou du moins on croît 

raîmer. 

^ BON MOT, Ainsi réputé, en ce qu'il dît 
une chose ^ue chacun pensait , et qu'il le 4iit 
ci une manière fine et nouTelle. 

BOmE COMPAGNIE. Assemblée de gens 
ennuyés , et qui , poor tâcher d^abrëger le 
ti^mps^ s'amusent à dire des riws quand ils 
sont las de débiter des médisances et des ca* 
lomnies. 

BONNE FOI. Marchandiee de contrebande 

dans la société , et surtout d;ai$ le commerce et 
le ministère. 

BONNE OBACB. Elle est au corps ce que 

je bon sens est à Pesprit : 

£l la grâce plus belle encox que la beau té. 

BONNET. Signe de la liberté, qui est sou- 
vent deyenn celni du despotisme et de la ter- 
reur. 

BON. Qualité que Ton croit bien commune^ 
qui* cependant est plus rare qu^on ne pense. 

BONTÉ. Disposition d'un esprit débile , 
insiguii^t^ d^uu> caractèce i^ible» Fous aveu 
bien de la hùnléj vous avez trop de bonté i 
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en d'uuti es mots : vous êtes un niais j une dupej 
un imbécille. 

m 

Au singulier , ce mot se prend quelquefois en 
Jdonne part } et dans ce sens abstrait^ la Jjonté 
est Vine iFerta ^ mais ce n'est jamais par Tertu 
qu'une femme a des bontés pour quelqu'un* 

BOUDOIR. Salle gymnastique de la co* 

quette. 

BOUILLOTTE. Roulette de la honne 
compagnie. 

BOUQUIN, Vieux livre semblable à beau- 
coup d'esprits^ et avec lequel cependant on en 

manu&cture de nouveaux» 

BOURSE. Temple où le^ liommes de toutes 
les religions et de tous lespartis.wiennent sacri* 
fier à la même idole. 

BB.AVE. Voyez Soldat français» 

liRAVER. Action la plus sage ou la plus 
iblle y et toi^ours la plus bardîe» 

BRÉVIAIRE. Lirce ^ les ecclésiastiques 

porlciit toujours sur eux y maïs qu'ils changent 
volontiers contre un Machiavel quand ils sont 
ministres , ou contre un poignard quand ils 
spnt factieux. ' 

BROCAMTEUA. Sjruonyiue de Aipou oa 
de voleur. 
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£&OCARI>« Monnaie de société qu^on paye 

communémeut aux ridicules. 

BROCHURES. Productions légères aux- 
quelles leurs auteurs ont presque toujours le 

mallieur d^^ survivre. —Petits moyens eiiiployés 
par de grandes puissances. Voyez Journaux^ 

BRUSQUE. Homme généralement plus vrai 
et plus sensible que riiomine poli. 

BUDJET. Registre à partie double. 
Compte que les nations commencent à se faire 
rendi*e, — ^ Tliermomètre de la prospérité ou 
de la misère puLlique. 

EL LLE. Morceau de parclicmin revêtu d'un 
sceau de plomb ^ et qui souvent n^en a pas plus 
de poids pour cela. 

BULLETIN. Rapport dans lequel il est 
d^nsage de grossir le bien et d'atténuer le mal. 

V oyez Armée et Sauté. 

m 

BUREAU. Lieu d'où partent trop souvent 
des arrêts sans justice , des décisions sans hases , 
des résolutions sans liumanité , et des pro- 
messes sans bonne fin. 

BUREAUCRATIE. Espèce de gouverne- 

meal. qui fait fleurir les papeteries aux dcpeus 

di»s autres branches du revenu public. 



. by Gi 



D£S G£NS DU MONDE, 3S 



c. 

CABALE. Pi^tît moyen Arriver à de 
grandes choses. Art qu^on a perfectionné 
de nos jours , et que ne dédaignent ni k poli- 
tique , ni le talent* Yqj^z élection ^ Institut 
et Spectacle. 

CABARET, Lieu où le pauvre apprend à 
porter plus gaiement sa misèore» ~Gxioid débit 

de coiiSQlations tîu Louteiiles, 

CAB1K£T. Grand atelier d'iniquités. - 

Salle d'étude dc§ rois. 

CABRIOLE* Manière ingénieuse de $e dé'- 

Toher à Pimportunité , et de dissimuler l'iiu* 
miiiation* 

' CACHEMIRE* Talisman devant lequel la 
yertu des. femmes se détend mal. >— Moyen de 
parvenir, « Décoration des femmes entre- 
tenues* • • , 

CACHÉT (Lettre de). Manière expéditive 
employée autrefois par un grand seigneur pour 
se défaire d^un créancier ou d'un rival. 

CACOJeiiOiSiE. Voye^ Chc&urs coopéra. 

m 

CAD&AjN. Mesure du temps et des £iliea 
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des lionunes ^ que Ton consulte souvent sans 
pour celas'amender* 

CADUCÉE; Attribut de Mencure. ^ H 
ouvre lapoi:te des cours à ceux (jui veulent bien 
le porter^ 

CAFARD. Autrefois on ne connaissait <{ue 
les cafards religieux} de nos jours | il est 

J)ea3icoup de cafards politiques* 

> CAFÉ » Club du nouveiiiste.^Arclie de Noé , 
Pon Toit plusieurs «qpècesr de-bélea rimem*- 
biées ; on j paiie sans rien dire on. y discute 
«ans s^enlendre ; on y politique sans avoir la 
moindre idée du gouvernement} on y médit 
jSflna baine ; on y caloipnie sans areniôn : on 
Sf^ so^t sOtUS savoijr rii^n plus <|uje ^^y 
estçntré< ' 

CAGOT. Spéculateur qui cpntbii^e de sang- 
4rpiÀ k^inaytiujk 4'^%plp>y^^ la^religioi^ à s^ 

CAISSIER. Homme qui n^a besoin ni de 
pplitiessii ) ^i. dr'^irit p^c plajbc)^ 

CALCUL^ Science la plus répandue / parce 
qu^elle est la plus lucrative , et qu'ëlle dispense 
•dVprit^ §t d?étftdet 

CAJjiEMBOlJRGt Bsprit di^s^savans de so^^ 
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ciété. J'en coimais deux qui alteigaent an 6u« 
hlime : Ce poste est indéfendable ^ disait un 
ofiicier à soa général, iVIonsieiir^ répondit ce-» 
lui^-ci 9 ce mot n*est pas français. — - Un car- 
dinal irançais plaidait à Rome pour les libertés 
de l'église gallicane i GaUus caniat^ dit a^ec 
mépris un ultramontain ; Utinam ad galU 
cantum ¥etrvm pœniteat^ répondît leFrail* 
jais. Voyez Concordat. 

CALENDES GRECQUES. Époque à la- 
quelle les mauvais débiteurs j^voient leurs 
.créanciers ^ les commis les solliciteurs , et les 
coquettes leurs soupirans. 

CALBNÈiRIÉR. Hofloge què la jeunesse 
consulte ayec espérance ^ Tâge mur avec in^uié* 
tude , et la vieillesse ^vec effroi» 

CALOMNIE. 

Partout la calomnie a ^ àn trait» im^stemv ^ 

Du genre humain trompé noirci les bionfaiteurs» 

Aux îiitiigues de cour c'est elle qui pré&ide; 

SouTevt eHeembma de sa flamme houncide 

Le tJflbuiAl atignste oà dut 8iég|»r Thémis. \ 

O jng^'s de Calas î vous lui fûtes soumis. 

Ses clameurs poursuivaient Abeilaid sous la baire^ » 

L'Hôpital au conseil ^ Féuélon dans la chaire, 

Turenne et Luxembourg sous les fentes de Mars* 

Denain mrmc la vit sous les pas de Viilars; • 
lî,t Catinat , couvert des lauriers de Marsailles^ * 

Au lever de Louis | la trouva dans Versailles» 



. j i^ .d by Google 



86 DICTIONNAIRE 

Les Cévennes long^temps ont redouté sa^oix; 
Elle guidait Bâvitle, elle inspirait Louvois. 

N*est-(e pas elle encor qni , dans Atlibues iDgratC; 
Exilait Aiistidei cmpoisonnail Socrate, 
Qai dans Rome opprimée égorgeail Ctcéron f 
Ouvrait les flancs glacés du mâître de Néron? 
Elle espéra flétrir de son poison livide 
La palme de V irgile et le myrte d'Ovide. 
jSi Parrèt d'un tyran fait massacrer Lucain \ 
Chez un peuple asservi cliantre républicain } 
Dii vul<5aire envieux si la haine frivole 
A l'Homère toscan ferme le Capitule; 
Si je vois du théâtre et l'amour et Torgueil > 
Moliëre y admis à peine aux honneurs du cercueil y 
IVliiton vivant proscrit, mourant sans renommée, 
£t la muse du l'âge à Lisbonne opprimée; 
Uelvétius contraint d^abjurer ses écrits; 
Le Pindare frauçais j loin des murs de Paris y 
Fuyant avec la gloire et clH itJiaui un asile ; 
Les cités se fermant devant l'auteur d'Emile | 
Sur Péternel fléau de leurs jours malheureux 
JHuterroge en ))lenrant ces mortels généreux: 
Leurs mânes irrités nomment la Caioniuie, 

CAMJBLEON. Petit animal très -commun 
de no9 jours , qui prend tontes lea couleurs 
sans changer de nature , et pour qui un cjian- 
gement est une transition vers un autre. 

CAMPAGNES. Titte de noblesse d'aa 

soldat. 

CANAILLE, Terme qui souvent convient 
mieu^iceluî t[ui Tejïiploie qu'à ceux ituxqueb il 
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le donne. *^Mot en usage cKez les sots cpi sont 

nobles ^ mi prétendenL FeliCj pour désigner les 
liommes utiles/ La uiari^uise de.»*.*« voyant 
sortir un roturier qui avait parlé pour la no- 
blesse : ce Convenez ^ dit-elle | quUl y a encore 
de la canaille quî pense bien, » 

CANAPÉ. Trône où la beauté reçoit Thom- 
mage du vice» 

CAKÛËUK. QuaUté d'un cœur sensible et 
juste , dont les effets sontle revenu des ikipons. 

■ 

CANDIDAT. Homme qnî est sur la route 
des dignités y et qui iàit aujourd'hui des bas- 
sesses dans Tespoir de se montrer insolent de* 
main. ^ 

CAI^ON. Seul roi qui exerce la monarcbie 
universelle. 

CANON D'ALA&ME. Voyez Dimesj 

Droits féodaux , Cousfents^ Privilège , Biens 
nationaux ^ etc. p etCm 

CANOMICAT. Charge envers Dieu^ que 

Von paye avec des prières , el qui liuiiae le pri- 
vilège de n'aimer que soi. 

CAPACITÉ. Qualité à peu près nulle dans 

la socle le j car on n'y demande point que 
l'homme convienne à la place , mais que la 

' place cuiiviciiiie à riiomme. 
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CAPITALISTE. Spécuktear utUe ou dan. 
gereax , selon qu'il a la conscience plus ou 
moin» large. 

CAFfiiCE, Modification de k tyrannio^ 

qu^oa reproche à la Beauté , et ^ui réussit à la 
laideur même* 

CAPTIEUX. Homme dont Part est moins 

puissant sur les esprits grossiers que sur les 
âmes délicates. 

CAQUET. Plaisir de la médisance , qui a 
tout reBet de la calomnie, 

CAHACTÉ&E NATIONAL. Il ne £iut 

« 

pas le juger dans des révolutions* Comment 
se flatterait-on d^étre Juste ^ si l'on appréciait 
Patmosplière diaprés les nuages , la mer d'après 
les tempêtes , la terre d'après les volcans? 

CAUliMB, Jeûne des catholiques , très- 
nécessffire pour sontrair le commerce des liéré* 
tiques , qui possèdent des pêdieries à la haie 
d'Hndson et à TeiM^Nenve. 

CARESSES. Manière de suppléer i ce 
qu^on doit seutir ^ de répondre à ce qu^on ne 
croit pas ^ et de remexeier de ce qn'on n'avait 
pasdésàé. 

CARICATURES. Épi gramme de la pein- 
ture» Voyez Jeunes G^m à M mode* 
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CARMAGNOLE. Petite Teste fort à la 
miode îl 7 a vingt ans , que bien des gens ont 
&ix cQmerXxx en h^it de cour. 

CARNAVAL. Époque à laquelle rkomme 

est atteint d'une folie annuelle , qui commence 

par et se termine par dea auatècités. 

. CARTBS. Petits cartons rouges et noirs 

iuTentés pour le délassement des.oisiis et la 
mine d%s familles. 

- CARTES DE VISITES. Souvenir dTune 
persjonne cbarmée de ne tous avoir point 
trouvé. 

CARTON. Tomteau des aflfàires. Voyez 
Pétition» Mofen de £uBre dicfkaràîire dans 
un livre ♦ dé^à imprimé ce qui. déplait à la po- 
lice. — • Opération qui donne un grand prix 
à quelques exemplaires d*un ouvrage. — On 
recherc&e un tivre avant, les. cartons comme 
une gravure as-aut la Uttr^^ 

é 

CASTRAT.. B|art)r de la jnusiqu*:, 

CASUISJJË- Algél^riste spirituel qui a su 

calculer et xéduire en équations les sottises 
qu^un chrétien peut faire- sans trop £lcher la 

Diviiiilé. ■ ' 

« 

CATACOjVjU>£$. Liea où la cociwUe t< 
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cliercher des attaques de aerfs , et le poète le 

sujet (l^une ode. 

CÉCITÉ. Conformation de l'œil qui em- ' 
pèche de reconnaître on ancien «mi qnand il 
est dans le malUeur. 

CÉLÉBfiiTÉ. Avantage d'être connu de 
gens qui ne tous ont jamais vu^ -d^étre insulté 
dans les léuilletons ^ calomnié et dénoncé pu^ 
bliquemeni , et d'acheter , par les dégoftts sans 
nombre d'une vie agitée ^ l'espérance qu^on dira 
dn bien de tous après yotre mort. 

CÉLIBAT.- État commode pour ceux qui 
veulent jouir des plaisirs du mariage ^ sans en 
supporter les peines. ^ 

CENSEUR LITTÉRAIRE. Préposé pour 
faire faire quarantaine aux pensées. 

■ 

QaelqneCois dans Paris ^ un commis à la plirase 
Me dit : à mon boreaii venez yods adresser ; 

Sans l'agrément du roi vous ne pouvez peiiser^ 
Pour avoir de l'esprit allez à la police ^ 
Les û\le% y vont bien sans qu'aucune en rougisse j 
Lear métier vaut le vôtre, il est cent &is plus doux* 

CENSURE. Meurtrière des écrits qui écrase 
les oeufs dans le nid pour les empêcher déclare» 

CERBÈRE. Portier d^admmistration. mm 
Maître d^école« mm Mari jaloux* 
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CEREMONIAL. Artifices imposons pour 

cacher le défaut de sincérité dans l'accueil. 

CÉRÉMONIES FUNÈBRES. Honneurs 
rendus aux morts par considération pour les 
vivans. 

CÉRÉMONIEUX. Homme toujours oc- 
etipé des autres j et toujours payé d'ingrati- 
tude. 

CERVEAU. Siège de tout hien et de tout 
mal. 

CHALEUR. Qualité inconnue dans pr^sc^ue 
tous les ouYrages du jour. 

CHAMBELLAN* 

Une princesse , à la campagne , 
Demandât à «es courtisans ; 
Où sont donc mes moutone d'EspagiieF 
Us saut là dans yos ckamps bèlaus. 

CHANOINE. Prêtre, communément plus 
chargé de cuisine ^e de science. Synonyme 
d^inutile» 

CHANSONS. Espèce de petits poèmes lyri- 
ques fort courts, que Ton chante pour éloigner 

quelc^ues instans Tennui si Ton est riche, et 
pour supporter plus doucement la misère si 

Ton est pau^Yie. Instrument politîc^ue dont 
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Veikt ne mAU(|tte jamais eu france. Unkomme 

d^esprit a défini cette nation ^ une monarchie 
absolue tempérée par des chansons. 

CHANSONNER. Écrire gaiement l'histoire 
des scaadales particuliers ou publics* Souvent 
le liéros cliimté la i^lle est chansoiiBé ie len- 
demain. 

CHAHIiATAN. Imposteur qui s^enrichit à 

FoijuLie du mépris. 

CHARN£L. Homme qui a le malheur d^étre 
composé de chair ^ d'os* 

CHARTE. Palladium d# toutes les libertés. 
Voyez Constitution. 

CHASSE. Délassement de Thommè ennuyé 

qui cherche à tuer le temps en tuant des hé tes. 
Que j&it^ demandait-on, tel seigneur à la 
campagne? Il chasse... la grosse héte» 

CHATfiAU. Lieu où Pon voit la grandeur 

enpelit , et le ridicule en grand. 

CHAUME. Couverture des lieux où rési-» 

dent le travail sans récompense et la -médiocrité 
sans éclat* 

CHEMIN. ( Pffin? son chemin). Yoyes 

'Alexandre, Il était caché dans la foule d^s 
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écrivains et des commis. Un beau jour il a rêvé 
qu'il était komme d^Ëtât; il Pft jdit : on a haussé 
les épaules. Il Ta répété, ou Pa écouté. — U 
a trouvé la porte des grandeurs ouverte , il s^esfc 
lancé tout au travers. — Il s^est ©hsliiié à crier 
gare 9 et tout le monde a^est rangé. ~ Il n'a > 
cessé de vanter son mérite , et on a fini par le 
croire } il est arrivé jusqu^au prince ; on a Beau 
lui disputer sa place , il attend (j^u un ministre 
loi cède la sienne» 

CHICAÎSE, Noire passion Je se détruire 
les uns les autres , à Paide de subtilités légales 

^t de distinctions captieuses : 

N'imitPZ pas ces fonx dont la sotte avarice 

Va de ses revenus engraisser la justice j 

Qui ^ toujours auigBaut y et tôufmiri assigués^ 

Souvent demeurent gueux de vingt procte gagnés» 
« * 

CHIMÈRE. Maladie de Tesprit , dont tout 
]e monde est attaqué ^ et pour lac^uelle il n^y a 
pas de médecin. 

CH&ONIQUB ( Scandaleuse ). Histoire des 
sottises , des ridicules et des vices de Thomine. 
— ^ Journal auqudl ekacnn fonmit un airtîcle. 

CHUCHOTERIE. Habitude un peu plus 
impertinente <jae le bavardage. . « 
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CHUTE. Accident qfnî met un «ot à si 
place ^ et doime au génie im aouvel essor. 

CIMETIÈRE. Champ de l'égalité : 
Le nombre ici &*e5l rien ^ la foule est solitaire. 

CIRCONSPECTION. Attention réfléchie 
et mesurée sur la façon d'agir dans U société 

sans se compromettre } vernis qui peut couvrir 
la médiocrité , les défauts et même les Tices* 

CIRCOKSTAIS'CES. ratrimoine de riiomme 
de génie. 

. CITOYEN. Homme qui a des mœurs ^ ami 

de Pordre , respectant les préjugés utiles ^ ob- 
servant la décence, pratiquant les Tertus so« 
ciales ^ et renonçant quelquefois à son propre 
intérêt pour fiiToriser celui du public % homme 
qu^on cherche depuis long-temps , et qu'on dé* 
sespère de trouver. 

CIVILITÉ, Courtisane qui caresse égale- 
ment tous ceux qui vont chez elle. 

CLARTÉ. Le propre de la vtrlié étant de 
jfrapper par la clarté ^ ce qui n^est pas clair 
pourrait bien n^étre pas vrai. 

CLASSER. (Terme de bureau.) Ce mot est 
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plus poli que le mot néant d^antrefois. -*« 
Ëpitaphe d'nne pëtitioîoi. 

CLETlGE Anciennement l'un des ordres 
de r£tat} aujourd'hui restreint aux vertus apoa* 
toliques • 

CLOCHES. Instrumens de la superstition 
et dé^a liberté ^ encore moins utiles pour euter^ 
rer les morts que pour réveiller les vivans ^ et 
sourent plus puissantes pour allmner nn in- 
cendie que pour Péteindre* 

COALITION, Conflit de chevaliers d'in- 
dustrie réunis pour frauder le prochain ^ mais 
que le partage du hutin divise presque tou* 
jonr^. 

COCAB.de. Paratonnerre dans les momens 
de crise. 

CŒUR. Creuset dans lequel fermentent 

les passions. —«Espèce de hors-d^ œuvre daas ^ 
]p marfaige. 

COLÈRE. Folie d'un moment; feU de paille 

qui s^éleint aussitôt qu'il est allumé j ruine q[uî 
se hrise sur celui qu^elle écrase. 

COLLATÉRAL. Homme qui fait- cmse . 
commune avec le curé et le fossoyeur pour ses 
espérances et ses désirs». 
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COLLEGE. Pépîniè» d*ko]&me$ d'État et 
d'épée, de magistrats 9 de commU ^ etc.^etcv 
Seiîl lieu où règae Tégalité* 

COMÉDIE* Prétendue école des mœurs , 
ijtti n^est que celle de Tesprit. 

COMMENTAIRE. Art d'embrouiller «a 
lieu d^éclaircir.— On^commeiile tous nos grands 
auteurs* Ou a commeuté jusqu'aux pièces iugi*- 

tivesdeVoltaire. C'est ainsi que les commis delà 
douane attachent des plonU>$ aoy gaz^ d'Italie. 

COMMIS^ Machine fiusant toujours la même 

chose depuislex^^. janvier jusqu'auSi décembre* 

COMPENSATIOtN. Système ^ la jastioa 
approuve , mais que la raison condamne. Doc» 

trine qui devrait plaire à beaucoup d^hommes ^ 

puisqu'elle délivre de la crainte de l'enfen 

COMPILATEUR. TaUleur littéraire en 
vieux* 

COMPLAISANT. Homme iaihl» d'esprit ^ 

incapable dépenser par lui-même , et qui re^it 
avidement toutes les impressions ^^on veut 
]>ien lui donner. 

CONCERT. Sublime ennui. —•Rendez- VOUS 
ordinaire d'une femme honnête. 

CONCORDAT APOSTOU^UE. Pacte 
4 
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fait entre Léon X et Frâuçoi» , pour le sa*^ 
int et la prospérité de k Fruce, en^ i S ift. ~Loi 
de ûnaxice française décrétée à &ome. 

CONCOKDAT* Acte long-tenips médité 

entre un débiteur et ses créanciers j Tun pour 

ne pas trop plty^T) les autres pour ne pas trop 

perdre. 

CONFESSIONAL. Un curé de la Basse- 
Bretagne disait au pr6ne , le dimanche des Ra- 
meaux : ce Je vous annonce j mes frères ^ que 
30 pour éviter la. con£ision , je confesserai ; - 

:>:> Lundi ^ le$ menteurs j 

9> Mardi , les avares; 

» Mercredi ) les médisans j 

3» Jéndi^ les wlfons 

3> Vendredi , les libertins ; 

» Samedi, les lemmea de manvaiiee vie% m 

On pense bien qu'il nVut personne | et c'é- 
tait là ce qu'il désîrttit. 

CONFISCATIONS. Monnaie qu'on batsur 

les édiafï^udâ^ £[jC|iin^àl,a cbaçt^ qui le$ abolit* 

CONGEES* Assemblée 04 Ton parle beau- 
coup des peuples ^ et où Ton s'occupe beaucoup 
des rois. 



CONJECTURE- Science la plus pèrilleuie 
de l'humanité. 
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CONQUÊTE. Action par laquelle on s^em^ 
pare da Lien d'^ntrai. On fait la conquête 

un royaume , d'une province , d'une iemme j 
fgn. ne dit pas encore iaire la conquête d'une 

diligencem 

COjSSCIENCE. Registre de nos œuvres, té- 
moin incorroptibie de notre conduite ; tribu- 
nal secret établi au fond de notre cœur , et 
contre lequel 

n n'est point de fofiige ; 

• » 11 parle dans nos cœurs , rien nV^touffe sa voix^ 
» Et de nos actions il est tout à la fois 
» La loi > l'accusateur I le témoin et le joge* » 

CONSCRIPTION. Coupe réglée des bommes. 
CONSEIL D'ÉTAT, Raffinerie législative. { 

\ COJSSIDÉKATIOJi. La plus douce récom- 
pènse de la Tertn , si on ne la prodiguait pas 
souvent au vice. On est considéré dans le 
monde ^ non pas parce quTon est savant ou 
vertueux , mais parce qu'on a une belle maison 
ott une bonne table , et un grand équipage» 

CONSTITUTION. Loi fondamentale d'ua 
£tat.— Hommage rendu aux droits d'un peuple. - 

Parapluie que l'on ouvre quand il pleut , et" 
<{ue IW lérme quand il ii^t beau. **^J|g meil- 
leure des constitutions est celle que-Pon observe « 
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CONSTITUTIONNEL. Homme qu* 

marche avec sécurité entre deux jprucîpices } 
Pabus du pouvoir et Texcès de la liberté, m 
Sage qui voit dans une liberté raisomiablfe le 
bonlieur des nations. 

■ 

CONTE. Fiction ingénieuse , rêve brillant , 
histoire réjôuissaiiLe et naïve avec laquelle on 
amuse Pétemelle en&nce de Pkomme. 

CONTEMPORAINS. Collai*: raux qui vous 
aimeront après votjre mort. 

CONTREDIRE. C'est quelquefois frapper 

à une pur te pour savoir s'il y a que^u'un à la 
maison. 

CONTUMAX. Homme tué en effigie. 

CONVERSATION. Echange mutuel dç 
mensonges. — • Les conversations ressemt>Ieut 
aux voyages qu'on fait sur l'eau ; on s'écarte de 
la terre sans presque le sentir, et Pon ne s^a- 
perçoit qu'on a quitté le bord que lorsqu'on est 
déjà bien loin* 

CONVERSION. Changement miraculeux , 
qni fait qu'une coquette surannée quitte le 
rouge, qu'une femme aimable se cbange en 
pie-griècbe , qu'un bonune du monde devient 
un cbat-bttant , qu^un juif renie sa religiçn et 
son cuUe pour quelques écus» 



« 
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COMYIVB* Homme paye sou dîner ea 
^complimeAS* 

CONVULSIONNAIRE. Espèce de fou qui 
fait des sauts, et prop!iélÎ8e en fiireur de la 
eecte qui le paye davantage. Voyea Magné • 
tisme* 

' COQUETTE. Vin doM^ tout le monde veut 
goûter f et dont personne ne vent faire son or- 
dinaire» 

Au dedans ce n'est qu'artifice ; 
Et ce n'est que fard au dehois : 
Olez<-lenr le bià et le viee f 
Youâ leur ôtez l'âme et le corps. 

COQUIN. Hoinme qui fait juste ce qu^il . 
fiint pour n'être pas pendn. 11 en eift d'an 
coqnin comme de la poudre à canon ^ dont on 
ne doit se servir qu'avec beaucoup de précan- 
tion ) de peur qu'elle n'éclate contre celui qui 
la met en oeuvre. 

♦ 

CORBILLARD. Diligence qui conduit à 
l'autre monde ^ et dana laquelle il y a toujours 
de la place. 

CORDONS (Gttfnfds). Un personnage mar- 
quant ^ pour ne rien perdre de sa dignité ^ por- 
tait dans le bain im' grand cordon en fer blanc. 
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COSMOPOLISMfi. SensU>aité banale^ 
rapports géuéraifx j égaïsme qui ^ pour se dis- 
pensef d'aimcfir-son père , sa mère et ses en-> 
fans , prétend aimer tout Puni vers. 

COULEUR. Synonyme de parti. — La 

couleur d'un journal , c'est- à- dire , la religion 

qu^il a adoptée | parce , ^u^elle lui semble la 

plus lucrative. 

COUR. Théâtre^des passions , où la. poli-* 
tique tient piwque toujoni» la scène; où la 

sincérité ne joue qu'un rôle iplsodique dont 
on se passe très-bien ; où le manège ^ la bri^ 
gueetla souplesse ruinent tout , dirigent tout ^ 
et deviennent les véHicules de TaTanceinçnt } 
où les vertus et les vices s'entrocbaquent conti- 
nuellement ; où les plus beareas sont souvent 
ceux qui méritent le moins de Fétre ; où l'en-» 

trée est brillante et la aortie désagréable. 

COURS PRÉVOTALES. Un roi de France 
pajcouxait ime abbaye.; £b quoi ! dit-*il à un 
jeune moine qiû le conduisait , tous élevez iei 
des tombeaux aux hommes condamnés i mort 
pur la justice? Non point par la justice, lui 
répondit le moine , mais par descommis^iions^ 
Le roi fut frappé de la leçon ^ et ne voulut plus 
que ) pendant son règne ^ il existât des tribu- 
naux de cette espèce. 
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COURAGB* Jttâtc liiiiiau entre k témérité 
et la lâcheté. L'Jiomme de courage voit le 
danger et Tattend ^ le téméraire s^y jette téte 
l>ais8ée* 

COURONNE. Cercle d'or, orné au dehors 

de diamans , mais garni au dedans de pointes 
aiguës et qui laissent toujours des marc^ues sur 
le front de celui qui Ta portée. 

COUROjSJSEMENT. iiaptéme des rois, 

COU&TIëR* Homme qui ne &it rien pour 

rien , et qui fait peu de chose pouv beaucoup 
d'argent* 

COURTISANS. 

V 

peuple caméléou^ peuple sioge du maître. 

Mendians )>ien Têtus ^ sans honneur et sans 
humeur : 

Leur valeur dépend de leur place : 
Dans la faveur y des millions ^ 
El des zéros dans la disgrâce. 

COURTISANE. Femelle du courtisan- Les 
femmes ont les passions plus vives que les 
hommes. Celui - ci ne se prostitue qu^aux 
grands } celle-là sVbandonne aux ^ands et au;i^ 
petits. 

COUSINS. Nous le sommes tous à tel ou 
tel degré. 
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* COUTUME* Préjugé qui nous lyrannise 
avec violence , et auquel le sage est obligé de 

se couloniier. 

CRÉANCIERS. Honnêtes gens qui ont 
toujours tort 9 et qui enseignent la politesse. 

CRÉATION. Apanage du génie. 

CREDULE. Homiuei^ui croit au Moniteur. 
-~ Homme qui dépend de quiconque n^a pas 
pitié d'un être sans défense. 

CREFS. Jeu de dés transporté depuis quel- 
que temps par les banquiers des jeux publics 
dans les sociétés particulières. — Le père de 
Êimille n'aura plus besoin d'aller dans un mau- 
vais lieu pour se ruiner. C'est une conquête 
pour la morale. 

^ % • 

CRIM£. En politique, crime est presque 

toujours un mot de convention. Ce qui était 
crime bier est aujourd'hui vertu. 

CRIME DE LÉSB-MAJBSTÉ. Toute . 

attaque contre un ministre. 

CRITIQUE. Elle est en général l'action du 

jugement , le plaisir de la malignité , le prétexte 
de l'envie , Tesprit des sots , le fléau du génie. 

D'un seul mot de Louis , le giand Radne pleure ; 
La critique déduie et la louapge ef&euce» 
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CROISADES. £Ues oui débârras$é V Eu- 
rope d^ue foule de yauriais qui , pour obtenir 
la rémisaion des crimes qu^ils avaieat commis 
ckea eux, en allaient bravement coinmettrv 

de nouveaux chiH les autres. 

CB.01EE. L^oppose de àavoir« 
CUIEASSE. Ame q[ui juiOAii siuat 

défaut. 

CUISINE. Chimie des gourmands. Pre- 
mier fondement de la réputation de celui qui 
Teut jouer un rôle dans la société. 

CUISXNIEB.* Artiste plus estimé qu'un 
po$te , un peintre ou un |>bilosoplie ; à Paide ' 
des jus et des coulis , il trouve le moyen de 
dènner de la considération à Pâtre le plus mé- 
prisable , et du mérite au riclie ignorant. 

CULTE» Suite de cérémonies et de mon- 

veniens du corps , quiiontla base de presque 
toutes les religions* 

CURÉ. De tous les pasteurs , le plus utile ^ 
le moiiiB -cotisidéré , et le moins payé* 

! 

î 

I 
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• 

p. 

DANGEREUX. Homme qui attaque avec 
trop de franchise Pineptie et les eautctioxis 4e 
. certains fonctioimaires. 

DÉBAUCHÉ* 

Vois ces spectres dorés s'avancer à pas lents ^ 

• Traînor d'un corps les restes c LanteLmU | 
El sur mi front jauui qu^a ridé la mollesse > 
Étaler à trente ans leur précoce YietUeiie i 
C'est la main du plaisir qui creuse leur tombeau ^ 
Kt; bien&iteur du mônde, il devientleur bourreau» 

DÉBITEUR. Homme quelquefois Lors 
d^haleine pour un créancier i]iàpitoyAl>ie. 

DÉBONNAIRE. Snmom des rois dont on 
ne sait jque dire. Synonyme d^imi)écille. 

. DEBUT. Moment ou Taudace est souTent 
plus utile que le mérite ^ mais où elfe doit être 
ménagée avec beaucoup d^adresse ^ et ne peut 
être suivie de trop de modestie. 

DÉCENCE. Extérieur modeste et retenu } 
devoir plus indispensable que la vertu ; voila 
mieux tissu que Pbypocrisie ^ et dont les effets 
sont plus sensibles. 

DÉCLARATION* Art de parler sans pen« 
ier| et de dire pompeusement des. riei^* ' 
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DÉCLARATION D'AMOUR. Impeill- 
nence dite lioiinctameiit et eu jolis mots» 

DÉCLARATION DE GUERRE. Acte par 
leq^uel deux hommes en condamnent souvent 
200,000 à mort sans appel , pour un caprice , 

ou pour un luorccaii do terre, 

JDÉCORATIOI^S. Reliques qui valent sou- 
vent à beaucoup d'ânes grand nombre de saluts. 

DÉFLiNCE. Fille de rexpérience j elle 
tourmente tellement ceu3{<pi'eUe domii^e ^ qu'il 

vaut peut-être mieux êtrejdupe que déliaût. 

DÉFIANT. Homme qu'il' serûit doua: de 

Iroiiiper , s'il était permis de tromper qael- 
qVun» 

DÉFICIT. Supplément au budget. 

- DÉFIGURER. Occupai ioîi ue beaucoup de 
gBns qui , dans l'iateution de donner du relief* 

leurà ucLioiis , dcfigureiit celles des autres* 

DÉGÉNÉRER. L'esprit dégéaère dans la 
retraite ^ la vertu dans le monde , le cœur dans 

la luauvaise compagnie, et le gout dans la 
province. 

DEGOUT. Sentiment d'aversion qui naît 
de la satiété des plaisirs ou des koAueura^ 
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Voyez Coquets | Counisan ^ Courtisane et 

Ecrivain^ 

DÉGXnSEMENT. Art de l'esprit , souvent 
inspiré par ia pradence , et qni se présente 
quelquefois sous les deliors de la irancliise* 

DEJEUNER. Ame de toutes les ai&ires \ 
affaires de jeu , ailkires d'amour , affaires 
d'iiouneur , tout s'arrange avec un déjeuner» 

BÉLATEUR. 

. Le peuple écoute y croit et hait les délateurs. 

DÉLIBÉRATIONS. Arrêtés le plus son* 
vent pris sans examen. 

DÉLICATESSE. Mot qui sort toujours de 

la ]>oucùe dos procureurs , des marcTiands , des 
rentiers^, des commis ^ des Léritiers^et des gens 
de finance. 

♦ 

DEMENCE. Vertige redoutable en poîitî* 
que 9 parce qu'alors, les fous sont toujours 
furieux. 

DÉMENTI. Soufflet en paroles. . 

DÉMOCRATIE. Gouvernement qui ne peut 

se soutenir que par sa vertu. Il est rarement 
dionable. 

DSMON. Malin esprit créé pour efiOnyer le» 

3. 



V. 
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vieilles femmes et le« petits eii£suà&. Maïuie* 
quiu mis dans im jardin pour épouvanter les 
oiseaux* 

DÉNOJNOATiOK Deniière resseurpe du 
solliciteur, ijui tue son tomme ^uand elle ne 
rélève pas. 

DENTISTE. Homme qui arraclie la mâ* 
cKoire autre pour faire Aouvpiria sienne. 

DÉPART, Momeat <jui remet ,à levr place 
la plupart des personnes <{tt'il sépare \ et leur 

rend le plaisir de médire , que Phoniieteté et 

U. crainte avaient suspendu pendfMit jbenr séjour 
ensemble* 

DÉPENSÉ. Signe très-éqmvoque des ieve< 
mus. Manière de â^attirer de la considération 
dans le monde aux dépens de qui il appar^ 
tient. 

DÉFIT. Délateur de Tamour-prapreM^^é^ 
JEn amour , avant-coureur du raccommode^ 
ment ; il hâte la déiaite , varie les scènes ^ em* 
bellit les femmes 5 et donne un ridicule uux 
hommes, parce quUls y mettent pins d?apprêt 
et jmoins de.grftces* 

DÉPUTÉ. Assidu dWeTTOuletle ^oïiûque 
eù la blanche sort pins souvent (^eSujMin* 

SË&ESf i>m. force ài» iaiitie». 
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DÉSINTÉRESSEMENT, Vertu si rare que, 
quand elle se jnoittre par hasard ^ on la jTreiid 

d*abord pour de la fausseté ou pour de la iai- 
Blesse. 

DESPOTB* Pâtre qui se dît envoyé par Dieu 
» pour parquer .les l)rebis et surtout pour les 
tondre. 

DESSEIN. Résolution de faire quelque chosoi 
mais souvent 

L'homme propose ^ 

Dit le proverbe , et Dieu dispose ; 
J'en suis persuadé ^ comme tout bg^ cliréticn : 
£t cela sans doute cs^t la cause , 
Qu'en ce monde tônt va si bien* 

DSSTJÎï£E« jÈtre de rai^n que les infor* 

. tunés aîmeut ^ personnifier pour lui attribuer 
leurs maUiéui^ ^ et à laquelle «âIs prêtent des 
yeux et uue int^Uigej^ic^ pour les tourmenter à . 
dessein. 

♦ 

D£TT£S. Celles d^argent se payent on ne 

se payent pas , sans tirer à couséijueiice. 
J^^bomme jEroid croit trop aisément qu^on peut 
acquitter celles du cœur , rhomme délicat 
ton^)e dans le déia^^ contraire» 

* 

DEUIL. Signe équivoque de la tristesse. 
Marque de la joie iiitérieure ,4^ béci^^^'^^ ^ 
« Voycji mou cïèpe y vûjes ma joie. * 
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DEVOIRS. Conditions auxquelles on tâche 
«ow^t de 86 soustraire^ par la seule raison 
qu'on est obligé de les remplir. 

DÉVOUEMENT. Mot de passe d'une pé- 
tition. 

DIABLE (Pauvre). Individu qui a plus 
d'appétit que de dîners , et qui doit résoudre 
le matin le p. oblème un peu difficile de savoir 
aHl mangera dans la journée. 

DICTIONNAIRE. Un faiseur deiDietion- 
nairefit un jour àd'Alembert des obsen^allons 
sur Timpropriété de quelques mots î Pacadémî- 
cien les corrigea. L'autre, encouragé par sa 
• 'docilité , Toulut critiquer «ne phrase. « Par* 
donnez , monsieur , lui dit d'Alembert, je re- 
connais Totre Wtorité quand il s'agit d'un seul 
niot , mais elle cesse dès qu'il y en a deux 
réunis. 

DICTIONNAIRE DES GENS DU 
MONDE. Image de la vie humaine. Du bon , 
du mauvais , du passable , tout cela confondu 
sans qu'on sache à ^ui l'attribuer. — Enfant 
de plusieurs pères , qui ne peut vivre s'il n'est 
adopté par le public. 

DIGESTION. Grande affaire de l'estomac^ 
«pp» Une mauvaise digestion d'un ministre ou 
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de âa maîtresse ^ peut iaire Lieu du mal au 
monde. 

DIMANCHE. Jour de repos pour bien des 
gens qui u'out lieu fait dans la semaine* 

DIME. Impôt levé autrefois par la supers- 

tition sur les liouuues laLorie ux, pour engraisser 
des gens inutiles, 

DINER, Moyen d'élection ^ de glohre , de 

fortune et de dignités. ~ La religion qu\on 
suit le mieux est la religion des dtners. Voyez 
Electeur , Académicien } Journaliste , Mi- 
nistres et Libraires. 

DIRE. Un philosophe doit dire la vérité^ 
un politique le mensonge , un ambassadeur 
Téquivoque , et un grand roi ce qu'il pense. 

DIRECTEUR. Saint bomme à cou Lors , 
.communément très-fri^d» Fraction de mi- 
iiisUe. Préposé pour maintenir la paix des 
coulisses 9 vider la caisse et pourvoir les actrices. 
— Pièce de rapport d^un gouvernement qui se 
disait républicain.* Voyez Moine , Aditiinis-* 
trateur^ Spectacle et Gomemement. 

DISCOURS. Source de tout mal et de tout 
Bien. Voyez Orateur* 

« 

DISGRACE. Trioinplie de l'Iioiméte 
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homme* Mort dn courtisan* » ÉpreuTe' de 

J)I8f£NS£* Imp6t romain. Fn^uve qu'U 

y a dans la religion des choses oLligatoires 
pour les panures qui ne le spnt pas pour les 

' ricL.es. 

' DlTHYRAjViBE. Une dame demandait la 
définition de ce mot, CTest pis cpWe Ode , lui 
répondit-on, 

DISSIMULATION. Art qui ne peut deve- 
nir une liaLitude sans réUécir l'esprit et en- 
durcir le cœur. Trincipal gond sur lequel rou* 
lent les portes du temple de la Fortune. 

DIVORCE. Remède dangereux à des maux 
plus dangereux encore. 

DOCTEUR. Homme qui a payé un par- 
ckemin et qui Pexploite. 

DOMIKATW. Vieaxpéchédes rois , dont 
il nVst pas probal)le qu^îls se corrigent. 

DOT. Tarif de la iieauté ^ de Fesprit^ .d# 

^amabilité et de la douceur d^une fi^pune. 

DOUT£R. Rôle du sage. 

DRAME, Pièce de tbéàtre où presque tou- 
jours les senlioieus sont faux , les situations 
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forcées ^ l^âction iuYiaisejubiable et le dénoik- 
ment absurde. 

DROIT et Adroit, Caractère du sane. * 

DROITS DE LliOMMfi. Libertés 4oût 
les citayensidoiTent jouir sou ua Xjépsne cù9fi^ 
titulionneL Principes cousaci^ par les 
lois ^ avoués tout haut, et souvent violés de 
même. ' 

■ 

DUEL. Acte de souverain dansuu particu- 
lier. — * AsssiSsinat qu^on prohibe et qn'oja en* 
courage» ^ Contradiction établie entre les 
coutumes et les lois.-*— Si je jne liat9, jVncours 
l^indignation da prinqe j je ne mei>ats pas ^ 
je perds mon lionneiir. 

DUF£. Homme qui nV pas^ençore appris à 
mépriser ses semli^lables» 

DUR«fiom»e quijoini uneiéte.de fer à un 
oodur ^^airaitt) «el-à «qui Je moiid^ entier e&t 
indtâS^rent <{a«|d-y. 4L*liien<dinié« * ^ 

DYNASTIE. Faïuilles xtsgnauUs dont un 
des anefttses a éié élu par le pen|âe|.on s!est 

emparé du trône. 



» 
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* 

E. 

EAU BÉNITE. D'une préparation très- 
simple* i^iile coûte fort peu malgré Pénoriue 
consommation qui s'en fait dans les églises et 
chez les grands» 

ÉCHECS. Jeu où le roi est toujours mat y 
quand il u'e^t plus environné de ses sujets. 

£CHOPP£. AsUe de la gaieté et ^le k 
misère. 

ÉCLABOUSSUIIË. EUe ne peut tacher 
que Thabit d'un galant honune , lorsqu'elle 

vient de la voilure d^un fat. 

ÉCLAIB.BB.* Le meilleur ou le plus mauvais 
service que l'on puisse rendre à un homme 
sensible et conséquent. La maon n'a pas de 
plus sage parti à prendre , et la méchanceté de 
plus terrible ressource à employer. 

ÉCLAT. Les occasions seules peuvent le 

justifier. Sans elles il n^est qu^oigueil ou 
scandale. 

9 

Le bi-uit est pour le fat; la plainte est pour le sot; 
L'honnête homme trompé s'éloigne etne dit mot. 

ÉCLIPSE. Dans Toidre moral , celles qui 
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sont joninellement visibles sut notre horizon 

sont les éclipses du sens coiiimim , de la gaieté^ 
de la science , de rhouneur et de la probité par 
r interposition du bel esprit et de Forgueil, de 
l'ignorance et du Ticè. 

ÉCLIPSER. Avantage momentané qui ne 
peut attirer que la considération des sots. «*«Un 
homme prudent ne clierclie jamais à éclipser 
personne 9 parce qull sait que ^ dans ce genre 
de combat, la irictoire est souvent plus à craindra 
que la défaite. 

EGOL£. Lien où Pon instruit la jeunesse 

par l'ambition, l'orgueil et la vaiûlé. ^Lieu 

OÙ trop souvent la sottise s'introduit à la fa^- 

veiir d'uu Loimet carré. «Le monde est une 
éçole qu'il faut avoir Jûréquentée ^ mais d'où l'on 
retire plutôt de la méfiance que de la franchise^ 
et où l'on apprend plus souvent à détester les 

hommes qu'à les aimer. 

ECOiSOMIE, Juste milieu entre la prodi- 
galité et l'avarice ^ qui £nit ordinairement par 
pencher du côté de la dernière. — Moyen de 
renvoyer aujourd'hui de vieux serviteui^ pour 
placer demain des favoris. 

ÉCRITS MODËENES. Quelques phrases 
découles, quelques exclamations hors de 
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propos y ({uelcpes tiaits Jiardis ^ quelqaes sail* 
lies libertines , quelques pensées singulières , 
quelques titres tout nenis : voilà les écrits mo- 
dernes* 

ÉCRITEAU. Piège perfectionné de nos 
jonrS) tendus, aux passans^ et dVutant plus 

trompeur qu'il a plus d'éclat. — Il en e^L des 

écriteaux comme de certains noms célèbres qui 
suffisent pour donner de k vogue à un mauvais 
onvrage* 

ÉCaiTOIRE. Réservoir où l'esprit et la 

sottise puisent à la fois^ et qui pourtant ne 
tarit jamais* 

ÉCEITURE. 

Cet ad; ingèineiix 

De peindre la parole et de parler aux yeuX| 
Et, par les traits divers de figures tracée^ ^ 
Donner de la coulear et du cotps aux pensées* 

ÉCRIVAINS. On peut les comparer aux 
numéros de la loterie} sur quatre-vingt-dix ^ 
pas cinq de bons* 

ÉDITIONS COMPACTES. Nouvelle ma- 
nière de renfermer dans un petit espace 1^ 

oeuvres des grands écrivains. — • Edition à Pu- 
88ge du peuple ^ et par conséquent plus philo-* 

j^opliiquê que certaines gens ne voudraient. 
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ÉDUCATION. Seule noblesse qui disimgae 
les hommes .«i^e n'est que par les en&ns qu^M 
peut régénérer les peuples. L'éducation enibur* 
nit les moyens^ et les lisières de l'enianoe de* 
viennent dans des mains lisJules les ïènes du 
gourernement. 

, EFFÉMiNiii HoAUne dégénéré } fmnme sons 
diarmes. 

Mon bon monsîear Nisolas^ 
Vous êtes beau eomnie un auge , 

Et prenez un soin (é trange 
A rehausser vos appas ; 
Quittes ce souci friTole^ 

Soyez sage à l'avenir | 
Ou vous allez devcnil 

Mademoiselle Nicole« 
EFFIGIE* Moyen de tuer les geus avant leur 

mort» 

EFFPlONTERIE. Audace qui tient Ueu de 
travail et de talent* 

EGALITE. CUmère du pUiosopltô. — L'é« ' 
galité devant la loi est la seule (pi^on doive et 
qu'ion puisse réaliser» Celle des plaisirs supplée 
à celle des conditions* 

- ÉGLISE* Hors de Église^ point Je salais 

Maiduie de ianatiques ^ul &e disent clirétlens* 
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VEglUe abhorre le sang^ Maxime des 

clirétieus véritables. 

Égoïste. Homme qui meltraît le feu à ' 
une maisoii pour faire çaire un œuf. — — » Sa 
iiiaxline favuiîLe est que pour être heureux ^ il 
faut avoir un mauvais cœur et un bon estomac. 

ÉLECTIONS. L'un des droits politiques' 

des hôiiimes libres. — Grand lliéatre où l'in- 
trigue joue le principal rôle , et ou Thonnéte 
homme se voit coulraint) pour rendre sans elle t 
les attaques des intrigans^ d'employer les 
mêmes armes qu'eux. «~ CUamp de bataille où 
tout est de bonne guenre , où la ruse est per*- 
mise j c l où la faiblesse est le plus grand crime. 

ÉLECTRICITÉ. Découverte qui assimile^ 
pour ainsi dire ^ Tbomme aux dieiix« 

SLÉGANCB. L'élégancedu discours est nj« 

cessaire dans les académies 9 celle des mainières 
dans le monde* 

ÉLÉVATION. Un empereur disait en 
voyant sur le haut d'une colonne la statue d'un 
homme qui avait dominé le monde et que le 

monde avait renversé : Je sens que si j'avais été 
placé si haut 9 la téte m'aurait tourné. Belle 
parole d'un grand prince et d'un ennemi juste. 

ELOGE, Mensonge officieux. — Souvent les 
% 
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éloge» <iae l'on donne à l'esprit ne sont qu'un 
«firont que l'on fait au cojur. 

ÉLOQUENCE. Talent de faire passer avee 
rapidité , et d*imprimer avec force dans l'âme 
des autres le sentiment dont on est pénétré. 
— Puissance de k parole, dont les résuluts 
sont utiles on dangereux snivant Ja moraKté de 
c^ni qoi l'emploie. — Cicéron a défini l'ora- ' 
teur w> bonus dicendi p^ritus , un Wéte 
homme <jui parlé hvok, 

EMIGRE. Homme qui a sommeillé pendant 
Tingt ans , et qui Toudnût &jre croire que nous 

avons dormi comme loi. 

EMPI£T£K. Occupation journalière de 
tons les gouvernemens et de tous les hommes 
en place. 

ÉMINENCB. Grand nom donné à un petit 
nomme. *^ 

£iVJJ?LOI. Propriété sans garantie. « Con- 
«aoez votre jeunesse à servir le gouvernement. 
Déployez dau».un service public plus d'intel- 
ligence qu'il ne vous on aurait fallu pour être • 
K^ocax. , négociant ou médecin } au bout de 
.vingt ans, on vous remerciera sans même vous 
iaire de remerdment , et l'on vous biisseVa peut- 
être mourir de faim pour nourrir un iàvori. 
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11 serait temps <jue l'on remédiât à cet-abus^ 
et qo^oa «entit quUi faut des garanties m talent 

qui se voue au gouvenieiiicnt , comme à celui 

qai travaille penr lui-méiue» Voyez Ouvrages 

d'esprit» 

ENCENS, Il n'est point d'encens qui enlele 
ai fort njne &mme que celui qui ne iirùle<pBf 
ponr elle. 

ENCRE. F&fHe Iiquenr noire avec laquelle 
on ^renverse Jes rois et i^on change la &ce de 
FnaiyerSb 

ENCYCLOPÉDIE. Reeueil indigeste , d»ii« 
leqael la sottise et Teiyprit «ont tellement con<^ 
ibndtts, que Pon prend souvent l'un pour l'antre* 

M Image de bien des gens du monde. 

ÉNERGtrMÊNE. Homme atteint à la fois 
d'esprit et de folie. — • Personnage qui a bean- 
<^oup crimagluation^ point de jugement , et qui 
nuit à son parti plus qu'il ne le sert. 

ENFANTEMENT. Bonleu» p^sque ftia-* 

jours suivies d'un accès de joie. • • 

O bienfiiits d'une mtre ! inaltérable enfphre ! 
Elle aime son eufent même avant qu'il Tpspire. 
Mais après tMit de maux , quand ce gage adoré . 
S'échappe avec effiirt de son flanc décbiié f 

^Heureuse de souffrir , on la voit four à tour 
^Soupirer de douleur et tressaillir d'amour. 
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ENFBR. Foyer éternel , où doÎTent bs&ler 
ja«iu»àla lin cUsaiède. ceuxqui peseserontpa. 

couformés aux dogmes et aux préceptes de Pin- 
quisition. — < Les ministres ont aassi leur enfer 

et leur purgatoire j ce sont les prisons d^Etat* 

ENLÉVEMEJST. Action qui ne se fait j a- 
inftis sans le conséntement de la personne qu'on 

veut enlever. 

EîïNXJI. Véritable diminution de la vie.—- 
Triste tp-an de^^toutes les âmes qui pensent ^ et 
contre lequel la sagesse peut moins que la folie. 

ENNUYEUX. Homme qu*on rencontre par- 
tout | et qui est aussi oppressé de se glisser 
dans les fociétës ^ qu^on Veat de ne pas Py 
trouver. ^ Bspèce de parasite qui n'en veut 
pas i votre table^ maia 4 ▼otre gaieté. 

ENORGUEILLIR (S^.Uendre visible au 
public la médiocrité d'esprit ou 1^ petitesse 
d^fime qu^e circonstance pouvait cfacber. 

ENRICHIR ( S' ). Faire assez èouvent le mé- 
tier d*avare ou de iripon^ et quelquefois les 

deux enêéttible» 

ENSEIGNES. lÉfuséum îles rHes. ^-^ Nou- 
velle branclie de commerce pour nos peintrei 
célèbres. — -Déomnition' briUante ^un lbAlre 
dont les acteurs ont le talent de£iire valoir de 
mauvaises pièces* 
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ENSEIGNEM^liiï MUTUEL. Vaccine 

P 

morale. 

ENTERKEMENT. Cérémonie plu». t>u 

]noin& lu^ubr^, su«"\.iit qu'elle est plus ou 
moins payée. ~ Tuule aux œufs d'or pour le 
clergé. 

ENTIl'AC rE. Moment de gaieté entre deu* 
ennuis. ivt|);.s outre Jeux révulutioiis. — 
Halte entre deux victoires. 

ENTRILPIIEJNLUR. Spéculateur souvent 
désappointé. On dit entrepreneur de journal ^ 
eni repreneur (îe montagnes, entrepreneur d'il- 
lumination } entrepreneur de cabales } onike dit 
pas encore entrepreneur de gouyemenient. 

£!NYI£. Fièvre pe^icieuse qui a pour cause 
la bonne santé d'autrui. ~ Furie contemporame 
de tous les temps ^ citoyenne de tous les lieux ^ 
toujours en mouvement , partout en Horreur ^ 
accueillie partout» 

ÉPAULER. Action des protecteurs ; moyen. 

d^ faire quelque chose à^xm lionime de rien» 
mmm Se faire épauler est le premier soin d'im 

sollieileur consommé. 

EPAULETT£. Signe autrefois caractéris- 
tique de h noblesse , aigonrd'bin de h Taleur. 
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B£££.. Ariue que portent l)eaucoup de genê' 
^ui ne satentpaa s'en sçrw» «-«-Xqgii^e irré" 
«istible. 

ÉPI&aAMM£. âoxte de traitaicec kcjael 
«on blesse plus on moins sensiblement ^ sidyul 
le tempérament que VAm xencontre } elle doit 
-tessembler à Pêpée j courte , claire et pointue 

pour plaire , punir jet déiëndre. 

ÉP1TAFH£. Dernière des mnilés de 
riionune. — Victime de Perrenr pendant sa vi»^ 
le mensonge le.sAiitJus^v^^^n tombeau* 

ÉPITRE DÉDICAÏOIRE. Hommage de 
la bassesse à la soittise. — Moyen qu'ont les 
^uteui^s dVx^loiter Ja vanité des ^ands. 

ÉFOM^E. On finit les révolutions , non pas 
aTecl^éS^ iWaiaaTOC V éponge.* Le peuple 
ressemble à l'éponge ^ il aUmbibe ^Eicilement de 
tout 

.ÉrOUSE.F emme qui a promis robéissance^ 
tX sait toujours se fiuure obéir» 

fiFURATK>N. N'est plus usité ; c'était 

naguère Téquivalent de ce otes-toi de là que je 
«i^y mette remplacé par le mpt économie. 

ÉQUIPAGE. Voiture brillante , qn^on peut 
comparer à ces temples des anciens ol To. 

4 
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respleiidissalt de tous cùlés , et dont Je diea 
était «a bflmf M un sin^. 

EQUIVOQUE, Mot à double sens } délices 
d^s petits esprits ^ grand talent des flntemi de 
taudOTi^es. 

ERMITE. Homme qui se retire dît monde 

' par superstition ou par sagesse. — Tout le 
monde connaît un wnite qui^ Tenu de la 
Guiane, a brillé à la Chaussée - d'Antin 5 il 
«st mnintemuM: -ea Toyage. Quelque part qu'il 
aille, l'esprit et le bon gaut Paccompagnent. 

EEfi£UR. Faute de lîesprit ; Tinconsé- 
qttence en est 1q èrîme. — Apanage de rkumsr 
nité, pour laquelle elle semble être un besoin, 
jËrrafeAama^m esf est toi^ours la. 4Pépi>nse 

de celui qui veut faire ejtcuser ses sottises, 

ÉRUDIT. 11 y a entre un bonune de lettres 
et un érudit la même difiEérence qu'enti^ un 

ouvrage et une table de matières, 

ESCAMOTEUR. Rôle autrefois très-inno- 
cent \ parce qu'il no «^ersÉËt que siur Une 
inuscade, Aiyourd^iwi on trouve des escamo- 
teurs dans presque tontes les cLasses* Un 

solliciteur est un escamoteur de places ; un 

féumtsswf^ un escamoteur d'argent } un Uew^ 

tenant de police | un e^ai7»o/e/;^r d^bommes; 
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nu usurpateur ^ on eseamoieur de royaumés $ 

j)ks d'une fois un jage a escmaQté la loi ^ 

PancLea régime voudraient bien escamoter cé 
qui s^est passé depni^ Tmg t*cîn<| ana^i %iakeelai« 
là serait bien hajbile qni pourrait leur rendra les 
sriyOéges <{ue leur a escamotés la révolution* 

ESCLx\TlS, Homme qui est devenu la pro*- 
priété d'«ua antse. — Tel orateur à la tribune 
parle de liberté , qui est esclave d^un dîner mi- 
nistériel* Tel ministre croit exercer un des« 
potisine , qui ^ malgré lui , est esdaVe de Popî-* 
«lion publique.. T/ed roi se croit tout-pui^^nt 
dans son royaume ^ qui est esclave de se^ voisins ; 

ESCRIME. Art de tuer son bonuiiû fiiivant 

« 

ESPIONNAGE. L^espionna^e serait peut- 
. étretoiérable , Vil poirvaitétieenrcé parjd'bon*» 
nétes gens. Mais Pinfamie , nécessaire à la per^ 
sonne^ peut fiire juger de l'iai^psie de lachp8«« 

ESPRIT. Il 7 en a d'une infinité d'espèees j 

le pins eomman est anjourd^bui Tepposé du 
bon sens. Quand on vous a cité un honune d^es- 
prit 9 il est encore tempi de demander û c^est 
iûi Bot^ On a'i^ntend plu^ ^ite ^^md il est 
quiit^m 4fi Vesprili, ^ temm^ Fesprit ^ cbe« 
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elles ) suppose toujours du gout ^ de la finesse 
et de la mesure. 

On emploie le mdt esprit dans un autre 
•ens t on dit )l esprit dHuik. journal ^ ce^ qui ne 
veut pas dire ail de Vesprit , mais qu'il 
•pécule sur telle ou telle opinion. 



ESPRIT DES LOIS. Le genre 
perdu ses titres ^ Montesquieu les a retrouvés. 

ESPRIT FUfiLI€, Connaissance que le pu* 
Llic a de ses droits , et qui tourne trop sou« 
vent cogatr^ lui lorsqu^il veut les jEaâxe 



ESPRITS ( Petits ). Individus qui ressem- 
blent à des bouteilles à goulot étroit , qui font 
d'autant plus de bruit lorsqu'on les videy 
qu'elles contiennent moins de liqueur» 

£SPRII!S. (Revenant;) Êtres chtnériqiies ; 
dont les prêtres bercent riinagination de leurf 
prosély tes. La peur des esprits ne vient pas de 
ice qu'on en a yi^ mais de ce qu^on nVnapas vu* ' 

- £ST|M]S^ Connaissance sentie des vertus • 

ou des talens des autres. Prix de la vertu , qui 
ne peut Jamais e^e un don ^ parce qu'on i^'est 
pas libre de le réviser. 

ESTOMAC. Le plus grand ennemi du 

|pa«vie. U n'est mu qu'il n'enj^utissey et il . 
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recommence sans cesse. — Apollon de beau-* 
coup d^écxiTaips } guide-âne du parasite. 

ÉTAT. Synonyme de chûrge* tJn grand sei- 
gneur fait rinsolent , et s'eicuse sur la dignité 
' de son éiai. Un financier vole par état , un 
courtisan rampe par état^ c'est par état que 
ment un journaliste» 

ÉTAT. ( GouYemement ). L'éiat eÉt en * 
danger , grande formule dont se sert un gou- 
yeraeménl quand il veut obtenir de noureaux 
impôts, ou des hommes. Maximes à^état^ 
principes ibndés sur le droit du plus fort. 
Homme état , personnage qui sait le mieux 
Texploiter à son profit. Criminel d^état^ 
tomme qui est presque toujours innocent , mais ' 
que la raison d^état fait toujourapunir • Désirer 
la clrate d^m usurpateur , le renrersement d^ntt 
jninistre , bu Tabolition d|une taxe vexatoire ^ 
c^est ce que les hommes ePétatnommentcHmes 
cP^/(i/,etcequ^ils punissent par un coup if état. 

ÉTAT SOCIAL. Chosé contrai» aux règles 
de l'arithmétique I et où presque toujours une 
fraction est plus que le tout. 

ÉTEI6NOIR. Chapeau d^unifomie des 
amis du bon vieux tçmps. 

« 

. ÉTJË&NITÉ. — Durée mjFBtérîeose} iiié> 
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tièie^ et u^est jamais eatamétf 'par iea plu» 

De nmiBobîle étennté.^ 

ÉTIQXJBTPrB. TriBot d^wage qm fiiT^nMr 
Bien des vices ^ et cache biett 4e<i lom^ae&s. — r 
{j'eaprit de cepx qui n'en ont paa^ et qvelqnefoiss 
le faible de ceux qui en ont.-— •L^étiquettedj^ 
aonterains de PAsîe , qui n^admet que les race» 
des mages ^ et les cousins du soleil et de la lune 
à leurs banquets , dispense le tiuiaa^e Jes^en^ 
nuyer dans leur ^tîcbambrei.. ' 

ÈTOVMM* Homjw.peu capalded«^fiMmelé 

#t peu susceptible de repentir. 

jÉTUDE. Plaisir de tous les temps ^ res- 
source dans tous les lieux , remède pontre tous 
les maux de ^imagination et de l'esprit r * 

L'étude^ après Pamour^ est le meilleur des maux* 

JÈTYMOLÛGl£. Il eu e&t des étymologies 
comme des bons mots ; plus on 1^ recWdte ^ 

f 

moins on les trouve, 

EVALUER. Juger de la valeur d'un iiomme 
pat son €oifi<e^orL 

. EVANOUISSEMENT. Grand moyen d'ob- 
tenir dW mari un cachemire , ou des diiunans. 



Digitized by Google 



DES GENS DU MONDE. ^ 

ÉYÉN£MEN8 PUBLICS. SojetodéSf^iècei 
de circonstances ) des odes ^«t des articles 
jonmaiix commandés aux affamés dm f «niMSe* 

ÉVÉQtJBS. SnecMscfnn à éqmj^ftge'Ai 
pauvres pâckeurs qui parconraient à pted Ut 
Palestine. Sujets de dens maîtres doftC Pmi 
paye et l'autre commande. 

EXACTITUDE. Mérite d'nn eommis »e 

d'an esprit étroit» 

♦ 

EXAGÉRATION. Rliétorique de& 
fiiibles 9 et logique des esprits fàvmm 

On af&iblit toujours çe qufi i'm exagbe** 
Figure familière aux Gasoons» - 

EXAGÉRÉ. Jacobin de tous les partis^ 

qui n'aime (£ue les couleurs trancliaiites. 

EXCELLENCE. ÉcUasses sur li^scpiaUes on 
élève un p^tit homme. 

EXCOMMUMC ATIOIT* Attilkrie papak 
ai^ûurd'luii encLouée. 

EXCUSE. Espèce de monnaie courante de 
peu de valeur ^ que Pon donnent que l'on re- 
çoit saiift j tgouter foi de part et d'autrer 

EXÉCUTIOiN A MORT. Seule tragédie 

' dont le dénouinent soit réel. — Spectacle 
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feri de^cenx dut betôm ^étre temnis par 
de fortes sen^atioAs. 

£X£MFL£. Corrupteur qui met adroite*-^ 
ment notre raiftoii- dftiiê^see inCëiAâ*. Boussole 
dkig^ éteruelleiQueiit ia conduite du tuI^ 
pi»* * ^ 

* 

EXIL. Cliangement de place , fréquemment 
accompagné ik la peiîte des l>ieBS dont on jouis^ 
sait , du rang que Pou tenait , du pouiroir que- 
Pou exerçait , de la sépaçatioa de sa famille et 
èe ftes amis, du mépris dans lequel on peut 
tomber , et de Tignominie dout ou essayera de 
iioircir TOtre lunocMce^ 

IX commence quelquefois l'exiateuce d^uu 
iat I et le néant d^nn héros.. 

SXPÉDIEKS^ (Recourir aux). C'est là que 
sont réduits les trois quarts des jeunes gens^ et 
plus d^nn gouvernement. Yoyei^ Emprunts» 

—Dons volontaires. ^Marchandàd^habiis^ 

Papier-monnaie. * Préteurs sur gages. 
— Ventes de biens communaum. ^%Moni^ 
de^Piété. — Cautionnemens et Brocanteurs* 

■ 

ËXPBRI£NC£. Premier juge de toutes noe 

aclioûs j premier maître de nos esprits } école^ 
ouverte à tout le monde ^ - oà peu de gens en- 

tcent avec la capacité de SiUiistiuire ^ qt d'o.4 
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les insensé» ne tirentancune inslmefion. Pierre 

de touche sur laquelle il convient d^essayer 
toutes les théories. 

EXPIATION. Action par laquelle Pinno- 
cent sVccuse et répare le crime qu'il n'a pas 
Commis. 

£}LPLIQtJ£R« Manie des hommes* 

J'ai su toutexpliquer|Ue pouvant tout connaître* 

EXPLOIT. Travail dW huissier l Oi^^o/i 
d'vn héros* ' 

BXTA^BS* Syncopes sacrées ^ durant les- 
quelles les dévots et surtout les dévotes ont le 
bonheur de rêver et de Toir des binettes» 

. fiXTJS&lËUR. Apparence dont on ne se 
défiera jamais asse;&. Moyeu de succès» 1 

J?ABLE. Fiction qui représente une vérité* 

Vantez-nous maintenant^ bienhouieux légendaires ^ ^ 
i,e porc de sain l Antoine et le chieâ desaiot llocli | 
Vos reliques et vos scapulaires ^ 

£t la guimpe dUxmle et la çcasse d|i froc ; 
Mettez la fleur des saints à côté d'un Homï^re : 

liment, mais en grand fiomme ; il ment, mais il soit plaire , • 

Sottement vous avez meuli : 

Par lui Pesprit humain s%claire , 
£l ; si l'on vous croyait ; il serait abrut^ 

4i* 
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On cbérira toujoui^s les eireuis de l&Gfibce; 

Tonjentt Ovide chiivpiâra^ 
Si nos peuples noaveonx sont chréliciif à la messe^ 

Ils sont païens à l'opéra* 

FACHER (Se). Dans un des dîalogaes Je 
Lucieiif Mercure dît à Jupiter t «cTnteftches^ 
donc tu as tort. y> 

FACEEDX. 

^ * .Q 1a maudits compagnie 

Que celle de eerfaîn âcbeuîr^ 
Dont la BulKfé ▼ous ennuie f 
, On n'est pas seul ^ on nfest las^denx. 

FACILITÉ. Grâce du génie , et plus sourenl 
défaut de la médiocrité. — * U y a des làommeflT 
qui travaillent Leaucoup ^ rapidement, et mal. 
On a jdit de Vma, dWx qn?ik amitlft Acililédm 

dévoiement. 

FAIBLESSE. Etat qui nous expose à de- 
venir le jpuet de celui qui vent prendre.Ia peine 
de nous tromper. £n fait de gouTernement ^ 
dte est pire (j^u^iine tyrannie quf maibtieni 
Tordre cénéral* 

FAIM. Conseîtlère du crime* 

Et la^^u), qiû&'émit d«sçon^'Aiâ.qu,'eUedonAe* 

FAIRE. Une partie de la se passe i 

/aire le mal^ une autre partie à ne ri^a, [air^ ^ 
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et la totalitjé à fain autre ciiose t0 «jne 
^ Ton doit. 

FALOT. Lantenie tofl^. — Vii sot est 

un ialot ^ la lumière pas^e à traver$» . 

FAMEUX, Homme qui paye toa« leajovra 

rhonneur de s'élre élevé par la peine de se 
soutenir* 

FAMILIARITÉ. Heiâclieme&t de presque 
toutes le$ règles de la vie. civile , introduit 

dana la «oiâébé pour noua Aà^ parrenir à ce 

qui est commode.— Douce expression du sen- 
timelit 9 imposture flatteuse de la gran4eiu: , 
piège agréable de l'intérêt. — Maladresse avec 
nos supérieurs : ils nous en savent fuanvaia gré { 
Avec nos inférieurs | ils onf: moins de considé** 
ration pour noua* 

' FAMILIERS. Kom que Ton donne, .en 

Espagne et en Portugal à des seigneurs dii« 
iingués qui ^ par ^ humilité ^ ae £»nt espiona | 
délateurs et algua^ils de la très*fiainte In^ui^ 
aition* ' ' • ^ 

FANATISMËvDélirede k vertu , j^wte 
du crime. 

Enfanl dénaturé de In religion ^ • • . 

Armé pour la défendre ^ il cherche à la détruire | 

Et 9 reçu dans son sefai ^ Pembmse et la déclnte^ 



r 
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■ 

C'est lui^qpii | .dans Rabai sur les bords de PAnioit^ 
Gmdaitles descendans dit malhenrenx AmmoR , 

Quand à Moloch , leur dieu , des mères gémissante* 

Offiaietit 9 de leurs eo^s ^ les entrailles famaotes» 

n dicta de Jephté le sennent inhuin ain ; 

Dans le cœur de sa fille il condaisit sa mâin. 

C'est lui qui , de Calckas ouvrant la bouche impie* ^ 

Demanda par sa voix la mort d'Ipiiigéuie* 

France ^ dans tes ibrèts il habita long^-femps ; 

A i'affireixx Teatatës il ofiEri t ton encensr 

Tu n'as point oublif'î cps sacrés homicides 

Qu'à tes indignes dieux présentaient tes Druides» 

0n haut du Capitole il criait aux païens*: 

Frappes y eitef ntine» y dédiire» les chtétiens* 

Mais, lorsqu'au fils de Dieu, Rome enfin fut soumise-j. 

Du Capitole en cendre il passa dans l'église 9 " 

fX y dans les cœurs chrétiens inspirant ses ftnreurs ^ 

De martyrs qu'ils étaient, les fit persécuteurs'. 

Dans Londre il a formé la secte fnrbttlenfse 

Qui, sur un roi trop faible , a mis sa main sanglante^ 

Dans Madrid, dans Lisbonne, il allume ces &uxy 

Ces bûchers solennelsi où des jui&^aUworeox 

Sont, tons les ans, en pompe , envoyés pardes prêti-es ^ 

Pour n'avoir point quitté la foi de leurs ancêtres. 

FANFAKOK. Homme qui subsiste par le. 
mépris des gena d^esprît , et par la crainte des. 
esprits iaiblea. 

. F ANTOM£. Objet réel pour les imagina- 
tiona faibles ; moyen puissant pour les esprit» 
trompeurs. 

FAQUINf Assembla^ de SiOttise^ de ia^ 
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tu lté et d'impertinence ^ assaisonné de pré» 
. tentiona de grand aeignenr et 4e manières de 
parvenu* 

• FARI). Composition ipi a la propriété de 
rendre les vieilles femmes un peu plus laides f 
et les jeunes un peu moins jolies. 

V 

f ASTE. Manière de se faire entendre en 
criant plus fort une les autres. 

FASTES. Recueil de crimes ^ dans lequel 
les tyrans chefcbent des exemples ^ lee«poëtes 

des tragédies ^ et les petits auteurs des inclor 
drames. , 

FAT* Fétit individu qui , dans le mondé ^ 
n^admire ^ n'aime et n'estime que lui-même ^ 
et dont le meuble par excellence est un 
miroir. 

, FATALISME. Doctrine qui attribue tout 
flu destin. Religion d'un grand ' nombre d^ 
béros, 

• TAUSSETÉ. Vice qui exige des sacri&et 
et des grimaces ; par elle la nature' est séns'cesse 
immolée au talent» * ' ' 

FAUX*JOUIL. Moyen dont la baine et 

Tenvie se servent avec efficaci té pour duroLer 

les a<Mion9 bonnêtes à l'estin^ , livrer le mé- 
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rite au mépris') ritmocenceà la loi | etluTertil 
àlapeiBécotioii* 

FAUX-PAS. Souvent plus jdangereux ^u'uu^ 
diate. ' * • ' # 

Yent qui fait tourner les girouettes. — Plus 
le soleil s^approclie de k terre, plus Nombre 
des hommes s'agrandit. Yoilà la faveur " 

Un bon papa faisai t sauter sou fils* 
. n le prend sur l'épaule^ ét l^eafittit se ledresse: 
— > Que tous les hommes sont petits I 
Se disait-il av.ec ivresse. 
— Chacun autour de lui s'écriait : Qu'il est graad ! 
On tiaitel^onfine en place ainsi 91e ett enfiuit» 

Dans les fiiTeois de la fortune , eonnne dani 
celles de Tamour , on ne passe guère de TindA^ 
gination i la réalité aansy perdre. 

FAYOBI. Homme insolent par caractère et * 
bas par nécessité. 

fJSIXBEATlON. Alliance de tous les ci- 
toyens dWe natioil pour çfiasser Tennmi 
commun^ 

F£UNT£b Art d'étoufisrso«s-pcét6»ted'em- 
brasser* 

FEMME, U n^j a pas de pays ou Ton dise 
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pins deUeû des-&mmës ^ et où l'on en pense 

plus de mal (ju'en France j il est vrai qu'il n'y 
a pa^ de pays où Pon puisse trouTer plua d'exem- 
pies pour justifier les éloges des uns et les 
satires des antres. —Il y a de vieilles femmes 

des deux sexes. 

FEMME GALANTE. Kose dont chaque 
amant prend i^ie feuille , et de bujneUe il ne 
reste plus que Vépine pour le mari. 

« 9 

FÉOD^VLITÉ. Système qui met tout un. 
peuple èous le despotisme d'une foule de priri* 

légiés. — • Espèce d'anarcliie organisée. Guerre 

etirile perpétuée , dans laquelle nos pèrea/int 

\écu tiès-Leureuxj comme chacun sait 

FER. Droit publie des souverains* Métal 

avec lequel on Uqjûde ses det|e^ . défaui. 
d!w, 

— * Ton! eut i moi 9 cax je X'adbils A 
Ejtje paye eu^dcniers eomptanlft^ 
Dbait Vot en levant la t&te* 

— T out beat! , (îit le fer, je t'arrèleî 
Toutestàmoiy car jele pieuds. ' 

FÊTES. Diversité Tennin du i^che. 
Consolation ^ plaisir vrai du pawvre» — * Un 

prince avait été télé dans une ville, ce Vous ave^ 
hien fait ce que vous dévies , dît un courtisan. 
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» 

Oui ^ répondit un habitaat} mais ttaos de« 

vonsce que nom avons fait. » 

FIANCÉ. Âveugle qui touche le précipice 
du Bout de son bâton. 

FIDELITE. Qualité qui coûte autant qu'elle 
honore y lorsque Xa probité est son seul prin- 
cipe. ' 

FIER* Cheval qui porte la téte très-haut ^ 
et qui communément a les reins fiables* 

FIERTÉ. Défaut de Phomme qui ose dire 
la vérité aux grands. 

Pauvre esclave , on te gronde , on te frappe sans cause. 
Crois-moi ^ saciie te taire , ou te pjaindre bisn baf. 

•Un grand vent qu'on n'écume pas 

En fliordanl le frein ip^iUmpote. 

FILLE. Ce mot fille signifie, ad libitum^ ce 
qu^il y a déplus pur , ce qu'il y adeplus domci 
ce quMl y a de plus bas , ce quUl y a de plus vil 
dans le sexe ftnimin. Il est nge et timide comme 
une fille. Il aime tendrement sa Jille. En 
quittant Fauberge ^ il a donné quelque chose 
à la fille. Il a eu Fimpudence de se montrer 
an spectacle avec jm^JUie» 

FINANCES* Le sublime de ceUe science 

est de iaiie payer Fimpôt par ceux qui u^oiàt 
rien. 



4 
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FINESSE. Fartage des petits eaprita ^ ^pi 
A^onl ni grandeur ni élévation. 

FLATTERIE. Fausse louange. ~ Je sais 

que lu me flattes , coquin, dit un grand seigneur 
i san parasite ; mais c^^est égal ^ cela me lait 
lottjonrs plaisir. 

FLATTEUR. Homme qui cache sous une 
estime apparente un mépris très^^éritabie , puis* 
qu'il ne flatte que sur la supposition de la fai- 
Messe de celui qui en est l'objet. Personnage 
dont la bassesse est le câractèie , et la fausseté 
le patrimoine, m Esclaye qui n^esl bon pour 
aucun mattre. 

'FOLIE. Tjrranaie des objets sur l'imagina- 
tion. — - Il n^y a que les petites folies qui con-* 
duisent aux petites maisons } les grandes folîç< 
qui sont à la mode procurent aux bommes de 
Targent et des honneurs. 

FOLLICULAIRE. Écrivassier quî^ sotis le 

voîle dePauouiiuej décliireinn^Uiniiiieiit et à 
tant la feuille 

Ceux qui n'ont pas riionneur d'être de seâ amis. 

FORTUNE ( Faire fortune. ). Les petites 
fortunes coàtent b^ucoup de peines } mais les 
grandes se font à peu de i^m* ^ U «9t souvent 
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plvi difficiie de gagner le premier éeit que le 

second 'million. 

• FOU. Individu dont la folU ne a'actôrde 

pas avec celle du pins grand nombre» - 

FAANGE. Patrie de la gloire et des arts. 

f fiANÇAI& Médecins généreux qui inocu- 
lent toutes les vérités i leurs dépens. 

FHANCIilSE. Vertu, quand elle est réglée 
par la prudence* Un excès de jfrandiise est une 

indécence comme la nudité* 

mONDEUU. Homme qui passe sa vie à 
être Acbé de ce qae la Seine Ta du cAté dé 
Kouen , au lieu d'aller du côté de Melun. <— • 
Variété dans l'espèce des ambitieux. — Soldat 

qui^uit le cliar triomphateur en lui disant 
des injures» 

FUMÉE. &pèoe ^ fi^penr aoire qui guide 

les bateaux et les kommes. *~ Nourriture que 
bien des gens préfèrent à des alîmens plus 
substantiels» 

GAGES. Hmioraires des talele. H y a beau- 

coup de grands seigueurs dont les traitemens 
ne sont que des gages« 
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GAIëT£. La rosée de (a gnieté^ dit Mobl- 
lîiîgiia , tombe rarement sur les âmes perçer^ 
^«^s.LottisXIétaittoajoaxs sombre y efctieiiiri<LV 
toujours joyeux. 

GAUÏ. Bal; direct et invariable des aotioas 
de pres^ tons les hommes» 

GALANT. Un galant homme n'est pas 
toujours un homme galant* ^^C^est un mâjriie 
JCttre galant auprès des femmes j poum ifuo 
ce ne soit paa des femmes galantes • 

GALERES. Purgatoire où la justice Itumi^iiie 
-envoieles malfaiteurs, et quelquefois les hou^ 
nétes gens/p-* Punition qui ^ au lieu de corriger 
les hommes 9 augmente ordinairement eià 
Pamourduvice. 

GALETAS, Asile ordinaire des pauyi^ 
diables qui mettent à contribution leurs bvds 
et leur esprit pour la commodité et Tagrémeut 
de ceux qui logent au^deèsous d^eux* 

GALIMATIAS. Il y en a de deux sortes j le 
galimatias simpleet le galimatias double ; legaU** 
matias simple est celui que Pauteur comprend | 
et que le public ne comprend pas j le galimatias 
double est celui que ne comprennent*ni le pu« 
blic ni Tauteuré 
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GALON* Morceau de soiç et de Uine avec 
lequel on rétompease la valeiir) et Pou àècoxt 
lea valeU» 

♦ 

GANACHE. Homme en «^deseoitt des iu« 

mièjces de son temps. On peut le compareir à 
Tmcrédole de kBibla : a il a des yeux et» 
Toit point ; il a des oreilles et n^entend point } 
il a des mains et n'en iait point usage, a» 

GAKD£R. Il y a trois clioses dont la garde 
est très-diffidJe s une dtadielle^ on tzésor et 
une feiume» 

ÛAaD£-FOUX. CoMtitHfeifiit» à» iUt». 

—Livres de morale. 

GARD£^ MANGER. Bihiiotlièqtte d'un 
grûs CrésttS qui a perdu Pliabibide de penser | 
poux ne conserver que celle de manger» 

GASCON* Le plus braye avant et après la 
bataille» 

GASTfiONOMB. Je me troncs entre 

deux des plus célèbres ; ce Irez-Tous mardi chez 
madame dit l'un des deux. Je m'informe^ 
rai, répondit Pautre j si le mouton est bouilli | 
j'irai ) mais s'il est rôti | je n'irai pas.ao 

GASTRONOMIE. Science du gourmand 
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décrite en vers comme en pro^^ | et tjrès-per&c- 
tioanée démos jomn. 

GAZETTE. Atelier de dissection littéraire, 
où Toii coape les grands ^ oà Von agrandit les 
petits^ où le sot riche a toujours raison , le 
paurre avec da talent , toujours lort.«- Macé-* 
doine d*articles dictés par l'intrigue , l'intérêt 
ou la puissance , rarement par Tespril) et jamais 
par la bonne fyi. 

GÉNÉALOGISTE. Homme tout à iait ac- 
MnuBMdant ^ et qni ^ pour quelques ëcnS| vous 

iai|; descendre de Noé ou d'Énoch» 

GÉNÉROSITÉ. QiiaU0 de Pâme , qui exige 

l'esprit I la réflexion , ou les sacrifices noble- 
ttieat aocof dés pour s^éle? er à k snbliinité % 

elle n'e^t $ans cela ^^un^ vertu d^^ tempéra*- 
ment» 

# 

GENIE. Ne cherclie point , jeune artiste ^ 
ce que c^est que le génie. En as- tu ^ tu le sens 
Hsn toi-^mème } n'ai an- tu pai , tu ne le couita}- 

tr^ jamais* Le géaie soumet Punivers entier 
à son art ; il peint tout , fait parler le silence 
même ; et les passions qu^il exprime ^ il les 
exçite au fond des oosurs; la volupté par lui 

prend de nouveaux charmes ; la douleur qnUl 

£ut gémir amcbe des cris } il ibriUe mns cesse 

4 
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et ne 69 consnuie jamais } il e3qpiime lurec cha^ 
leur les frimas et les glaces-f mtoie mu pei^oant 
les Jbonenvs de la mort , il porte dans Tâme ce 
senthûent de rie qui ne Tabandoime pas , et 

qu^ilcommiuuqaeaux cœurs faits pour le sentir* 
' Mais , liélas ! il ne sait rien dire à ceux où son 
germe n'est pas ^ et ses prodiges sont peu sen* 
sibles à qui ne les pent imiter. 

GËNHB HUMAIN. Réunion. d'êtres ^ nés 
pour la liberté, lis ont été long-teu)ps garrottés 
par quelques tyrans $ mais^ m moins en Cti* 
rope , le temps a usé la clialne ^ et Tignorance 
n'est plus, là pmir la reforger« 

GBNTILHOMAiE. Homme quî n des de» 

Toirs à remplir I des modèles àsuiwe, et qui 
«edispense presque toujoursdernnetdelHnitie. " 

Tu dis être 'Bon gentiUuiumie^ 

par la faveur du parcheraiu ; * • ' ' 

Si le rat le trouve eu chcvniu.' 

Que seras^tu ? Comme un autre iiomme. 

GÉNUFL^ION* Exercice militaire d^. 
moine et du courtisan^ , . 

GIBET/^ \ • 

Battu de la tempête , uu vais&Wi fit JU^ftagç* 

Sur ses débris un yçyàgeur^ 
Long-temps jouet de^ flots , eut enfin le Loiilieur 

D'être )cté surlc riTSge ' ' 
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Clin pays iiicuUc et sauvage. 
' N'y cliemmant d'abord qu'avec lenteur, 
Il craintde rencontar na peuple anthropophagO| 
Et chaque pas qu'il fait redouble sa frayeur. 
Après avoir marché deux jotirs à l'aventure | 
U aperçoit enfin un §ihet tout dressé : 

Oh i ceci 9 dit-il y me rassure : 

Oui f me Toici ^ la chose est sâre | 

Dans on pays civilisé» 

« * 

GIROUETTE. Pétit mor<»aii âe plomb qui 
tourne à iout veut ^ et qui représente ordinal- 
reflient un coq oa nu poisson* On nVpas en* 
core osé lui donner la figure d'un homme , de 
peur des applications. >— • Grand i>rdre dont 
l'intérêt est le Téhicule ^ et la honte le ruban. 
r—Les giroiiettes qui aont^ placées le plus haut 
sont celles qui tournent le mieux. 

GLOIRE. Le mot la plus i[rançais et le plus 
enden de la langne. On sendt tenté de croire 
que beaucoup de gens ne Fentendent plus ^ à 
la difficulté aTec laquelle ils le prononcent , et 

aux différens sens qu^ls lui donnent. Gloire , 
Toyes Forûine ^ Cours la hoursé^ CqoU^ 

* 

GL0£L10L£. Vanité puérUe qui se nourrit 
de la Tapew la plus légère^ et la plus prompte 
à s^exhaler. 



GQS&MÛUCHE* Honunèqni se mêle de 
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tout ; pour qui les charlaUns sont des kéros , 
la petite guerre des batailles sanglantes } qui 
écoute et croit de bonne foi tout ce ^u'on lui 
dit j qui ^'arrête sur les ponts pour voir passer 
Peau , devant Martinet, pour rire de sa propre 
caricature } qui ne manque jamais une parade ^ 
une exécution , un mélodrame ^u un» séance 
législative ; personnage très- inutile qu'on trouTO 
poiimt aux J^ntagnes et à l'Atliénée , à l'Ins^ 



tuut et au3L ouuiu.s>-x»**i^*«» , — " . 

et an houle WdeGand ^cheaiJiobêclie et ciiez 
madame Catalan! , parfois à Ik folke et très* 
foayent A In Cour*- « * * 

GOURMAND- Individu qui mange avec 

profondeur, choix, réflexion et sensualité j 
qui ne laisse rien dans son assiette ni dans son 
verre 9 et qui n'a jamais alEigé son Ampliytrion 
par un refos, ni son voisin par nn^cte de 
briété. 

GOUT. De tous les dons naturels, le gouiest 
celui qui se sent le mieux et qui s'explique le 
moins. Il ne serait pas ce qu'il est ^ si Ton pou- 
vait le définir ^ car il juge des objets s»r lequel 
le jugeoûkent p^a plus de prise ^ et il est , si l'on 
ose i^arler ainsi , le microscope de la j$iêon. 

GOUVERKEMENT despotique. Quand les 
eauTagies de la LDuiria&e teuleni tenir le fruit | 
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ih coupent Tarlxre au j)ied. Yoilà le de&po- 
tlsme. 

- -ORAGE*. Fffyenr qjcfm obtient msement de 
la voloaté 9 et .presijue toujours de Pbuporta- 
mlé.—-)Tôiit 'homme qui postule des grâces est 
lUi volant j les jaiinistresy quijoueiiLàla raquette^ 
se le raoTOient de Pnn à Paotre jusqu^à ce quUl 
meiu^e à tomber ; alors le jeu cesse ,| et le . 
«volant reste à terx8« 

« 

GRACES. Fard de la beauté. Elles embel- 
fissent la laidenr^ et font oublier la Tieiliesso. 

GRADATION. Métbode nécessaire pour 
prévenir Tenvie et pour periëctionner Pamour» 
— • £n arrivant par degrés an faite de la fortune 
•et an terme de ses désirs j on se prépare une 
^possession plus tranquille et imejonissanceplus 
•douce* ^, 

GBAD£« Dignité militaire ^jtt'anliefois on 

aclietait ^ et que l'on gagne aujourd'hui. — ^ 
Morceau de parchemin en .vertu duquel le mé^ 
dccin tue ses malades^ le procureur vole ses 
-clients ^ le pharmacien empoisonne ses prati- 
ques, et le magistrat est toujours censé juger 
dans Tintéset de la loi. 

GRAMMAIRIEN. Espèce de pédanbdonl 
la téte est 4in vaste arsenal de mots et un de^ 
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nert à^iàées. — ^ Uounéte liomiua qui passe sa 
vk entre le $ii}>8twtif et le gérondif. 

GRAND EURS. Talbniaii cjui change jt»* 
4|a^à re8S«:u:e des clioses. Elles foM d'un friponi 
fin homme habile ; d'nn fourbe , un politique { 
d'nn tfWk^ m conquérant} d'un sot ^ un héroi* 
GBAND HOMjNJE, Fersonna^çe qui s'est 
ilevé à la Cenreur-des drconstances ou de Pin» 
trigue y et dont la réputation , si on i emoutaifc 
^ k source , tient souTent-an hasard , à la for- 
tune ou. à un^ maîtresse. — Pour constituer 
vraiment un grand homme, il fcut que le brevet , 
donné par les contiamporains , soit coniirmé par 
)a postérité. 

G&AI^DIOSE. Motemprunté de Titalien. On 
4itun style grandiose^ uneattitude grandiose^ 

un projet grandiose ^ et même un traité gran^ 

diose. Demandez la définition de ce mot ^ per* 

lonne n?^ suit ri§n« 

GRANDS* Hommes d'une très-petite taille^ 
qui paçviennenlAs'élcter à U laveur d'échasses.^ 

»««,«..««M/Fautôme 

Q«e à» idu nous veyous géant i 
Et jfui de.près n'est qu*uu atomes 

- Il faut uTec les grande étrehoui&n ouboufirUy 

^eur plaire ou leur en imposer. — Ceux qui 
l0nr prodiguent les louanges , 1^ prennent pour 
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nroulms qui ne doan«nt d« la fariné qv^sm- 
tent tpk^oa, leur 4<}ime ân veaU 

' GRATIS. Mot «i étrMiger i im 

'^uW aéié le chercher dans kiigue mortalT 

GRÂSS£ï£M£KT. .JoU j^arkr de U.^* 
•guette et du petit-maître* 

• GR AYITÉ, Sérieux qu'affectent ordi 
^mttït les petits pour 8e d<m|ker un iar,4?î««|»er- 

ianiQe. 

£h ! qiii ne «onnalt poiiit la gravité de» ibtf ? 

Dépét oà la justice fait son.profit 
des objets TOiés. 

G&ENI£fi.. Pallia des ^l;\ates. ">-Asil0^4^ 
«âtf et sanctuaire du génie. 

GRÈVE (Place de }• Salle spectacle du 

^|peiiple< 

• 

^ G&iUiES. Barrières inqpivssantea contre lei 

««trata^mes del-amojar« ; ' , 

* Les yerroux et les grillet- 

Sont de faibles garaof jde la vertu des &Ue9# 

.GRIMACXËa» Gm^à JWg/tfw goi rfgoil 
dea ivisil 



GRISETTE. Jeune fille qui n'est ui galante 
Yertiiease } «{ui «ait à la foir modérer le tra« 



Digitized by Goo ,;I 



iP« DICTIONNAIRE 

^ml et le pkisir ; qui le mathi Ta à Pégllse screc 
M mère I et le soir au bal avec son amant. 

^ CR0S51ÈReTÉ, Défiiut de polUesse', <jui 
imTient ^uelqieAis ' dv défaut de caUmre de 
Tesp/it ; déifaut souvent piéleraLle à Tiélégance ^ 
de8 manières et ûxl ton de la bonne société ^ 

qui cacIie pies(j[ue toujours un cœu^ Ùlpx et ui| 

- CU£ïUiE« Jeu joué par les rois ^ dont les 
peuples fi>nt les frais ; les proyinces sont les 
/enjeux 9 et les liommes 1^ jetons. — A l^v. 
jgnerre o|i ne fait jamais tout ce qn^on projette | 
' pn n'éprouve jamais tout qu^on ci:^t* . 

QUIDE-ANE. Ce mot est défini dans 
le dictionnaire de l'Académie. Petit lÎTre qui 
contient l'ordre des fêtes , et cjejui des offices. 
.yelatâj&'iduM^e fôte. ' 

GUINGUETTE.Asiledelavérîtablegaieté, 
(le la fi:ancbise et dn natorel. ~ Lien dont let 
femmes du monde font fi en pu}>Uc ^ et qu'eUj^ 
fréquentent à la &yeiir d^nn beu^euxincognito» 

H s 
, f 

HABIT. Que des gens peuvent dire : A}l ! 
mon habit, que je vous remercie !— -L'Habit 
4a pauvre a des trous | iC^bû dfi cicbe a souvents 
des fapbes» . . * » 
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CES GENS DU MONIiE. tét 

HABITUDE. Seconde nature^ Ileut mieus; 
tahi s'en taiûr i la première. 

HABLEtJIl* Personnage ehiiiifyeia: qid Ht 

tout ce qu^H croît, tout ce qu^il veut, tout ce 

qu^Usait^et, £iate de tout i9ek y tei^ ce <|a'il 

igaore* 

Cet hemine parle (ant i 
EtciievdieêavrinlWâepIidrey * ' * 

Serait bien plus amusant ^ 
S'il avait l'art de se taire» 

HAILLONS. Les vérités , avant dée^ ré<* 
{>andre, restent long-temps conoentarées entrer 
un petit nombre d'hommes. Le peuple s^kabille 
avee les haiUona des savane^ 

HARANGUE. Bémosilièner harftngaait lea 

Athéniena fie sénat romain , Tibère , un bailli 
dé viUii^e son seigûeur ; rîen de plus beau ^ âet 
fins vil I de plus sot qu'une barangue» 

HASARir. Dieu des Athées. _ Mot pré^ 
cieax A Pignorance qui donne des noms vagaea 
ûxat eBkts dont les causes lui sont uiconv 
nues* — Principe de beaucoup d'événemens^ 
qui metteâftla raison en défaut^ et la témérité 
en crédit* 

HASA&D£&. &étfblttliotf qiiebiiiefiii< pTw 

raisonnable que ]a crainle ^ et toujours plui^ 
respectable qpe rinertie^- 



I 

I 

t«t- DrCTIÔNNAlilE 
HERE (Pauvre)» 

Dont la condition est de moui ii de faion 

HEROS. Homme qui joînt à toute la capt^- 
€tXé d'im grand ekf^àSM mi^mtiw'^Meètè Ae^ 
> ta fëUcité pojbli^pie» 

HfËUiŒ*. Fm^Qii^ d^ ^ Poitite* dit' 

temps qpai fuit et s^enTofe avec la rapidité de- 
récûir défaut celui '<{iû'«dt Pettiplbyer , et qui 
. se Uaîue lentement de^i^ant celui qui ne £iit _ 
wn pour la temdixv 

AËtrRElO^. Pour nire ^ il (mî être né^ 
avec beaucoup de Meus^ l>eaucoup d^esprity, 
Beauoi^up de- BâxM^ eibné-ëe mÂiSétdé' ptf'^ 
sonne. — Il u^y a que les^^ots d^heurâixrd^ns ce^ - 
m<>xide ; ils ne se&teni; point ce <|aVii* lem! dk $ 
ils admirent tout ^ ou ils n'admirent rieii ; ils. 
B^oat point dWvieux , point d^quiétade ; il% 
se contentent de tous les plaisirs j ils par- 
▼lenitextt aux plus grandes dignités ^ iU sont ôf* 
dinairemenl les plus ricliés. ^ | 

KtSTOHlB. Mot dont oft a tant timié^ 

dçù'il est devenu synonyme de conte. 

' HOMMAlOE. Bettes de convention ^ dont 
m reçoit soutent le payement atec orgueU ^ 
après ravoir actj^uitté avec ha^sessi^» 
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DES G£Nâ DU MONDE. i6ir 
fiOMM£. 

t 

Quel est l'homme en effet? quelle est cette chiodère? 
Se QOimflîi-il? Chaos de ivoire et de muèra f 
Fute espoir dee ekiùx 9 felml de PcnïiYets 1 
L%Giiiime 9 sans oeiie ei! proie à sef lèvee dit ers f 
De penclians en pencljans promène fy. pensée | 
Des drsii s aux dégouU sam cesse repoussée* 
Quand l'hoiniiie sait trop peu , sa taason s'amortit ^ 
Lorsque veut trop savoir , sa raison s'abrutit^ 
Dans un milieu certain jamais il ne s^arrète ; ' 
lu'orgoeii en fait un dieu , la débauche une liète* 
I&secte ambilieux| roseau bide et pensant} 
Qui y pour tout enibrasser, sous relficbe agissant ^ 
Use éternellement les forces de son être 
Dans un long désespoir de jamais se connaître» 

HOKNÉT£S 6£NS. Ceux qui oAtj^récisé^ 
ment les mêmes opinions politiques. — - Voue 
ponm étremaBTais filb 9 manvais époux , man* 
Tfûspère } YouapouYez aYoir outragé , calomnié^ 
peraécttlé ?oe* Uaafâileiu» : T4m tt'^A figure^ 

pas moins sur la liste des lionnêtes gens cliei 

tel on tel bomme en pkce m bons é& place , 

dont vous partagez les xépuguances oa les affeo*- 
lions poiiti<|aea« 

HOlSfNEUR. Terme singulièrement élas^' 
tlque^ U s^étend de la Yertu à Pinfamie; il si-« 
gnlfie tout et ne signifie rien. On soUfcite? 
Y honneur de mourir pour son pays } on a eUb 
V honneur de tuer en. duel son meiUear amiv 
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Ofk tient à Vhonneur de compter parmi ser, 
eïenx nn confesseur de Louis -A , une maîtresse 
de François i^'. et un favoû de Henri ixi. 
On a )^honneur de saluer nit faquin , de 
iaire une ol^rvation à un sot , d^écrire à un 
malotru ^ et quand oa ne sait phis que- dire ^ 
en a V honneur d^être«.f 

L'honneur est un mot sans pluriel , car il 
faut hien se garder de le confondre avec les 
honneurs , qui signifient tout autre chose. Tel 
a beaucoup à!hon^eurs\ qui n'a pas du toul 
é?honneur.. 

K 

L'honneur des hommes et celui des- femmes 

sont deux plantes d'espèces tout à fait diffé- 
rentes : Fun crott au soleil , Pautre ne fleurit 
qu'à l'omhrev 

HONNEUR (Point d'). Préjugé dont il rér 

suite c|u'un fripon n'a qu'à se battre pour cesser 
d'être un fripon ; que les discours d'un menteur 
deviennent des vérités sitôt qu'ils sont soutenus- 
à la pointe de l'épée \ qui fait dépendre la ¥er* 
la , le vice de l'événement d'un combat 5 rend 
une s^iie d'armes le siège de toute justice ^ et 
ne reconnaît d^autre droit que la force ^ et 
d'autr^raison que le meurtre* — Point de mire 
d'un déjeuner pour Phonune qui 'fait métier 
d'être témoin. 
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HONTE. Où il n'y a pas de mpeurs^ la 
Ikonte est un mot vide de sens* 

HOPITAL. Asile ouTeit à l'iiifothme et à 

la douleur, et qui serait ua lieu de sal^t y si la 
médecine pouvait y entser saB» un cortège de 

médecins. Mais souvent 

» 

X'ignarance > en courant y fait le tour de la salle. 

HUMANITÉ. Passion des âmes généreuses. 
» Grand moti que les hommes ont tonjoiun 

dans la Bouche , mais dont ils ne connaissent 

HUMEUR. Disposition de l'eqiidt produite 

par la digestion ^ par Pennui ou par la haine*' 
La mauvaise humeur dW ministre on d'une 
feûime a souvent été la petite cause de grands 
événemens. Il n^y a peut-être pas de plot 
grandes calamités pour un royaume que la 
manvaise hnmeur de la miâtresse du roi. 

HUMILIATION. Blessure qui suhsiste 
dans la mémoire après ile pardon : l'orgueil ne 
Toublie jamais» 

HÙMIUER CS' ). Action du solliciteur et 
du favori» . - - 

HUMILITÉ. Autel sur lei^uel les dieux de 
toutes les nations veulent qu^on leur oSs^ dea 
sacrifice^*- 
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HUMORISTE. Homme qui prend k tkche- 
«te ùSn dn manTois «mg , poor'aToir le pkuûr 
â« se iâcber contire tout le. monde» 

Cî-è^t qui toujours 86 fôclia , ^ 
^ii MifS céAmé en maladiè |. 
Qui la soizantaiiie approehar 
Sans avoir souri de sa vie , 
Et qu'on vit terminer son sort 
Eu aéfilehaBt ceàtce 1» niàrU 

dinairemënf* àîi Vainqueur. Il li^y a que les. 
gTABcles âmes qui oompeseikt déà bymnes en^^ 
iaYênr dea rainais*. 

HTf £RBOl!fi« Figiu^ oratoire qui donne 
à la pensée une grandeur factice et soiiVctet ridi** 
ctalè } fiuîûUèré aiuL Gascons et aux cli^rlàtana« 

HÎPOG&ISIE. Hommage qàe lé ^ice tendt 
i la yettu. Yioe plus méprisable que Ie^ 

HYPOCRITE. 

L^bypoerite ^ en îBrftiides fertile- f 

jyhs renfance est pétri de ferd J 
11 sait colorer avec art 
Le fiel que sa lionche distilk; • 
Et la morfttie dti sèment 
Est moins aiguë et moins subtHe 
Q^ue le yenia cacké que sa. langue réfand*- 
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IDÉES LIBÉRALES. Principes qui ^ s'ils 
étaient adoptés | rendraient rkonune égal à 
ï'iiomme devant la loi ; assureraient à diacun 
le libre développement de son esprit et de son 
industrie , consolideraient le trâne des rois en 
limitant leur pouvoir j feraient enfin ^ «ju'eii 
renonçant à influencer sur les afikires tempo- 
relles I le clergé prêcherait et pratiquerait la 
tolérance ; doctrine combattue d'abord pajr cer- 
^ taines gens qui y perdent leurs privilèges , en« 
suite par d'autres qui voudraient bien être 
libéraux à leur seul profit ; doctrine qui aura 
toujours un grand nombre de défenseurs de 
bonne foi, mais dont s^emparent souvent ^ 
quelques cluurlatans politiques , qui 9 aprèd 
avoir long-temps défendu et professé le des- 
j^otisme , spéculent aujonrd^bni sur la liberté» 

IGNORANCE. Il y en a trois sortes : ne 
rien savoir ) savoir mal ce qu'on sait j et sa* 
voir autre chose que ce (ju'on doit savoir. — 
En&nce prolongée , qui en si. h$ inconvéniena 

sans les cliarmes*^ 

* IGNOilË* Homme placé plus près du bon* 
beur que Fambitieux le plus ftcond en m* 
sources ^ et le plus sùr de ses moyens* 
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,o3 DÏÇTIONNAIRB 
ILLUSIONS. Bonheur i» la TÎe. 

IMAGINATION. 

L^agnoation ^ rapîdepatsftg^rc j 
£ffleiiTe les obfets dans sa course fég^re; 

Et bientôt, rassemblant lous ses tableaux divers 
Dans les piis du cerveau reproduit l'univers.. 

Soturce de Toluptési de teneuTS et de cripies y 

Elle a ses favoris, comme elle a ses victimes î 

Et , touj[ouj'S.des objets altérant les couleurs , 

Ainsi que nosplaisirs, elle accroît nos douleui s^ 

Mais pour elle c^est pen.I^orsqiie le corps sommeille,. 

Elle -yùiuc k retracer les tableaux de la veille. 

J« la vois au héros présenter des lauriers , 

An jeune honsme un carquois^nnchar etdes coursiers ^ 

Jeter le barde au bord d'une mer blanchissante , 

Et quek|uclbis aussi , terrible et menaçante^ 

Dans des rêves veugeuis elFrayer les tyrans , 

On présenter Pexil aux favoris des grands. 

Que de fi>is au désir elle a ser^ de guide l 

Que de fois à la Vierge , innocente et timide ^ 

IS'art-elle pas surpris dans un songe enchanté ^ 

Les soupirs de Pamour et delà volupté ! 

Déesse au front changeant, nkobile enchanteresse 

Qui , sans cesse nous flatte et nous trompe sans cesse p 

Mère des passions 9 des arts et des talens y 

Qui^ peuplant l'univers de &nt6mesbrîllans , 

Et d'espoir ou d'amour et db crainte suivie y. 

Ou dore on rembnmit le tableau de la vie^ . 

IMITATEUR. Semle pecus. Qui veut tou- 
j ours suivre qjiel<}tt?im ^ $« condamne à reaier 
d errière.. 
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DES GENS OU MONDE. M> 

IMITATION. Action qui , loMqa'enecsC 

irréilécliie , rapproche l'homme du singe. 

IMMORTALITÉ. Prix sans mesure d'oii 
talent sans limitée» 

Non , ce n'est point un vain système^ 
C'est un instinct profond vainement combattu ; 
Et sans doute l'Être suprême. 

Dans nos cœurs le grava lui-même 
Fous combattre le vice et servir la vertu. 



O vous qui , de l'Olympe , usurpant le tonnerre , 

Des étemelles lois lepvexses les autels » 
Lftches oppresseurs de la terre , 
Tremblez ! vous êtes immortels ! 

Et vous , vous , du malheur victimes passagères,. 
Sur qui veillent d'un Dieu les regards paternels \ 
Voyageurs d\m mom»taux terres étrangères ^ 
ConsoIes<»vous9 vous êtes immortels* 

IMPARFAIT. Nos mœurs , nos lois , nos 
àabitudes , nos idées ^ nos sentimens , tout cela 
est împar&it comme nous. *~ L'homme Toitf 
dans Téloignemenl la région chimérique de la 
perfection : il en parle, mate un pouvoir i&wi*- 
cible Fempéche d^y parvenir. 

IMFA&TLUilTÉ. Qualité nécessaire annr 
Jion juge^ un bon historien; et (^u^un journa«- 
' liste ne conserve guère. 

IMP£NIT£NC£. 11 y a des gens qiii -veti- 
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lent mourir dans Timpéni tance £nale. Voyez' 
Ultrà. 

lMf£IlTIÎi££^C£. OrgneU dea laquais. 
— Genre d^insolence que quelques gent 
prennent pour une grâce. 

IMPLORER. Action que le motil peut en- 
noblir* £lle exige beauconp d'arl ou beanconp 
de naturel} elle est presque^ toujours funeste | 
si le SBCCèa ne la couronne pas ^ parce que le 
mépris est le partage ordinaire des infortunés 
qui n'ont pas sa £adfe nallie la pitié. 

IMPORTANCE. Grandeur des sots. Fa- 
tuité qu^on punit plus raisonnaLlement par le 
mépris que par la liaine , parce qu'elle ti»t 

plus du ridicule que du vice. 

IMPORTUN- Homme pour quiPennui qu'il 
cause est un moyen de succès» 

IMPORTUîilïÉ. Aunmendiant importun 
Fon donne toujours, dît lepro^rarl^ espagnol .--li^ 
Moyei^ de réussir près des femmes ^ sans a^oir 
ni amabilité ni jeunesse. ce Mettez-moi donc 
30 à même de vous obligjer 9 disait un grand sel- 
^ gnenr à un Homme de mérite. — Monsew 
9» gneur^ j'ai déjà pris la liberté de solliciter 
» Votre Altesse , sans ayoïr eu le bonheur 

» d'obtenir. C'est que yous ne m'aTez pas* 
» importuné. » 
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DES GENS DU MONDE. m 

TMPOSSIBIUTÉ. Prétexte de 1' impuis- 
sance. 

IMPOSITIONS. Aj^ettt que dans un pays: 
libre la nation prcte à intérêt au gouvernement 
qui lai tend compte de (io& emploi. — Fardeau 

dont sous le Jespotisme on surcharge de^ es— 

cla^eft au profit de quelqaea prlTiiégiéa* 

! IMFOSTURB. Ce vice a des degrés* Le^ 
^ premier est la fausseté , le- dernier est Fimpu- 
' dence. £n y ajoittont Thabittideet quelques cir- 
I constances , M ftufft peint uix êçéUrat du pre^ 
mler ordre. 

IMFIIIM£RIE. Porte-Toix nécessaire aux 
petits pour se igin entendre aux grands* «— ^ 
Eclairage par le gaz hydrogène qui rend la lu- 
mière plus brillante et moins clière. 

IMPROMPTU. Sur un de bon , cent dcr 
j mauvais.. 

Petit volontairev 

i Enfant de la table et du vin • 

r Vif, entreprenant, téméraire |. 

; Étourdi I négligé 9 badin ^ % 

^ Jamais rAvenr 9 peu solitaire^ 

I Quelquefois délicat et fin, 

M^is tenant toujours de son père. 

iMfXJJ^ITÉ. Silence* ou interprétation des 
Ooiit en fiiveur des coupables riebes oupuissftns. 
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^ Soivani que vooi tere» ptmeant on misérabTê 

Les jugeiueus de cour vous reudrout blanc ou noir. 

Ëncouragament donné à des vices ou à des 
crunes que les lois AesavéAt pasencoreatteiiid^* 

INCLINATION. 6oAt naistant qui ne peet 

encore ni alarmer la vertu* ni entraîner la fai- 
Uesse; mais qui-déjà fidi «oupçoimer son em- 
pire 9 si Ton 4:raint d'écouter la raisoa lor^c^uUi 
commence à ae £eiire entendre^ 

INCONSTANCE. Par l^agîtation qu^elIe 
donne ^ elle est le supplément du bonheur ; ce 
n^est pas des choses dont on jouit 9. mus de leur 
recliesdbe. 

INCONSTANCE POLITIQUE. Moyen de 
«eccès beaucoup plus sftr que la fermeté , et (pi 
donne les places et le déslionneur. ' 

INCONSTANT. 

Tî veut, il ne veut pas , il accordcj il refuse j 
n éaou^ la bbine ^ il coninilte l%m6ur ; 
Il assure y il rétracte , il condainne , il excuse : 
Le même objet lui plait et déliait tour à tour* 

INCONSTITUTIONNEL. Voyageur ^ui, 
malgré les aris de ses compagnons ^ s^écarte 
des routes tracées pour suivre des feux follets 
qui le conduisent dans un abime* Noje% Vl$m. 

INGREDUifE. Homme qui suppose que 
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Dieu pourrait bien ii^avoir pas dit tout et <in*om 
hd Mt dke. 

INDÉCENCE. Révolte contre les mœurs* 
Si elle est momentanée ^ elle ne mérite <{ae ir 

mépris j si elle est continuelle , les lois sont in^ 
téressées à la punir* 

INDÉCIS. Homme quî passe sa vie a hésiter 
sur ce qu'il fera et à se repentir de ce qu^il a^ 
fait. 

INDÉPENDANCE. État de rtomme qui 
ne dépend que des lois , qui n^est ni esclave d« 

la faveur) ni martyr de^k pauvreté, 

INDÉPENDANT. Homme <pn demande 

robservation des lois^ et qu^on traite souvent 
de rebelle. Ceux qui se disent les plus indépen-* 

dans sont quelquefois les plus esclaves ; et en 

iait de spécnlatioA^ ce r&le est aussi productif 

qu'un autre. 

INDICE. Signe apparent sur lequel la justice 
fonde trop scment ses eomiamaations* 

INDIFFÉRENCE. Qaalité assez équivoque^ 
souymt elle n'est pas moins un ^bt de la stu» 

pidité que de la force de Tesprit. 

INDIFf ÉRENT. Espèce de monstre, pui*- 
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qu'il, u^A pâ$ la ressource de la volonté et été 
Perreur pour motiver Tétat le plus méprisai»!^ 
de la vie | quoiqu'il ne soit pas le plus odieu:i^ et 
le plus cantraire à Perdre. Homme qui al* 
lume froidement sa pipe au &ii qui a consomér 
la maison de son voisin. 

INDIGESTION. Seconde nature des finau-- 
eiers et des premiers commis. — Mort an 

champ d'iiouneur pour le gastronome. 

IMDIGDIATION. Sentiment de méprie, npâ 

' acquiert de la noblesse lorsqu'il est marqué par 
I4 colère j et qoi devint sublima lorsqu'il ex« 

jpose à des dangers qu'on dédaigne de prévenir. 

mDlKECTEMENT. Mot qui ne devrait ja- 
mais se trouver dans les loia^Yoltaire parle d'un 
brame qui s'accusait d'avoir causé la mort de 
Henri iT. En commençant sa promenade du 
pied droit, au lieu de la commencer du pied 
gaucKe ^ il avait fait tomber dans le Gange un 
de ses amis , dont la veuve , venue en France ^ 
^ avait été k mire de &avaiUM; .Qu^urait pu 
répondre ce pauvre brame ^ si on Tavait tra- 
duit parmi nous devant mie cour prévôtale? 

INDISCRET. Cadran d'une horloge qui 
marque au dehors ce qu'elle marque en dedans. ' 
wHemmeqni a généralement plus de fidblesse- 
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^ue de fiftédiaiiceté , et qia n'en est que pln^ 

.dangereux, parce que le mécliant ïfosejias tou- 
jours se permettre ce dont Tindiacret ne sait 
pas se défendre. — I^eitre décachetée que tout 
le monde peut lire. 

iNDISCRETiON* Oé&nt de jugentent. 

Les jeunes gen& disent ce qu'ils font ^ les 
▼îeîllards ce qu'iU ont fait; les sots ce qu'il» 
ont envie de faire, et les femmes tout ce qui 
kur passe par la tête. 

INDOCILITÉ. Défaut dePesprit qui dépose 
contre le caractère» 

INDOLENCE. Dé&ut du caractère c^ui dé* 
pose contre Pespri t 

INDOLENT, IndiTidtt dont le plus grand 
des soins est de x^ea «voir aucun* 

Le présent à l'indiflerence ; 
Et^ poiir vivre (lébarrasiéf 
li'^Teinr à kl PliOTideiice. 

I14DULGENCE. Yertu nécessaire surtout 
à la fin des réyolvtionff, oà chacfOi peut dire 
aux autres : i^uecdlui (pà n'a point péché Jette 
la première pierre. «-^ Chose que tout écrivain, 
demande à ses lecteurs^ 
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IN:DULG£NC£S. Grâces spirituelle q^e^ 
le pape ou PévAqne accorde aux fidèles ^ et dont 
Veflel est de remeitre les péchés passés ^ présent^ 
et i venur. 

Elles se vendirent cincj^aante écas sous 
Léoux 9 et deux eous la pièce sow UxImùxi ym^ . 

INDUSTlliB. Talent suspect à la probité ^ 
dont Phonneur seul peut fixer les règles. Filles 
da besoin. 

Avec l'esprit et Vindustrie f • 

La moitié de l'année on vit J 
£t Pon passe l'antre partie 
▲▼ec l'indastrie et Pespritr 

INEGALITE, Il y en a de trois sortes t 
Inégalité d^âge et de sexe ; 
Inégal I té d'esprit et de tempérament j 
Inégalité de rang ét de cdiiditioii. 
La première est Touvrage de la nature* 
La seconde est due | partie .A H nature 9 par-^ 
tie à Part. 

La troisième est un établissement purement ' 
bumain. 

INBRTIB. Incapacfté d^r, qui t?m.^ 
pèche pas de mal penser» 

INEXPERIENCB. .État o& l'âme jontt > 

I 
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fj^ievoL d'elle-même ^ en ae livrant plus lij>ie«- 
ment à ses mônTemens* 

lî^FAILLIBlLITJB. Qualité des papes, qai 
fait qnHh ne peuvent jamais se tromper , quand 
jnéme ils diraient le lendemain le contraire df 
ce quMls ont dit la veillé. « 

INFÉRIORITÉ. État où Pon est commua 
élément placé enlre Pinsolexice et la bassesse. 

INFIDÉLITÉ. Trahison fort usitée dans 
le mariage. — I^a politique ordonna souvent 

de la tolérer. 

INGÉiSlUITÉ. Caractère d'esprit, qui ex- . 
|K>seÀ toutes les conséquences de Pindisc^fétioiu' 
jSuIte de k ^ttUe^ quand dJejk^est pas l'ei&J^ 
jde Pinexpérience* 

INGÉRER (S^. C'est faire le métier 
portun avec andace ^ ou 4e fripon avec 0$pM'f\ 

m 

• 

INGRATS. 11 faut faire aux hommes tout 
le hi^ik dont on est capable , et en attendre tout 
le contraire. Devise dHm philosophe religieux. 
" Voltaire a dit : Quand tyi manges , donne h 
inangpr ans eU^jaSf dussent^ils te mojnbpe* ^ 

INGRATITUDE. Vice des contempftw»ins 
A Vég/Bixà de» gjEftnda hopunes» 
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le ckaruie est indéfinissable. Rien ne fait ap- 



tisme* —Poignard porté à la gorge des gens de 
•fettves. ^ Bâte tëroce qui a ma^é Piispagnc 
le Portugal , dont Yeuise avait coupé les 



INSCRIPTION, JËloge pompeux d'un petit 
mérité que l'orgueil prodigue à la ricliesse. 
Ci'^ f iiîne Jiil rien.^.** Quoique l'orgueil en 4ise| 
Humains , faibles bimains , TûtlàTofre cjevâs^.s , 
Combien de rois , graud Dieu , jadis si révérés, 
Dans Wternel oubli sont enfouie enterrés ! 
La terre a vu passer leur empire etleur trône. 
On lie sait en quels lieux fionssBit Bflbylone ; 
Le tombeau d'Alexandre, aujourd'hui renversé. 
Avec sa ville altiii e a péri dispersé | 
Cés» point d'asile où son ombre vepose, 
£1 ranû Pt.f croiJ;ètie quel^ie4iutt|e^ • 
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INSENSIBILITÉ. Clavecin «m» Umche^ 
dont on chercherait vainement à tirer des sons* 
— ^Vice d'autant plus mépriaé , qu'étant Topposé 
' des passions , il ne peut en avoir aucune pour 
«xcttse. * 

INSINUANT. Homme qui triomphe sans 
combattre , et qui persuade sans parler» 

INSOUCIANT. Cœur froid qui n'a point de 

▼irîtables amis , se soucie fort peu d'en avoir, et 
¥it dans le monde comme s'il était seul, 

INSPECTEUR. Homme cliargé de sur* 
veiller. — Fonctionnaire qui iait l'espionnage 
«n grand et en petit. — Fléau des chiens dans 
les jardins publics , des quaj^tiers-maitres dan^ 
1^ régimens , et des employés dans les admi- 
nistrations. 

INSTABILITÉ» EHeestiKittwmtmeÎMdanf 
|e caractère des choses que dans l'inconstance 
des esprits, j età cet égard ^ / comme. à beau- 
icoup d'autres, Tliomiue s accuse lorsqu?il.st 
plaint. 

INSTITUT. FayerdelumiAres ^Réunion 

des hommes qui honorent le plus la I^rance, 
On se^plaint seulonient , qu'en devmant im- 
motteb , nos savans prennent trop souvent «n 
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On dit que , pour siéger ici y 
JAonAeax le sécipiendaire y 
Vous n'ttvez lien dieu merd^f 
Et nul n'a la preuve coatwdïe j ' ^ 
Cela s'appelle parvenir , ^ 
Mais dam cette briUante sphère 
Songez cjunifiiuivous soulenir; 
Continuez à ne rjicn faire* 

IHjSTEUCTION^ J'rejmer besoin de« 
tommes en société , première dette de la société 
«iver» ses membres, premier objet des soii» 
d' uû gouYemement ami des hommes. 

INSXJaRJBCTlDN. Mot <iui ne prend soa 
véritable sens que snitant les circoastances- 
«- Un célèbre constituant auquel on reprochait 
a'avoir iitféré iUnsla déclaraUon des Droits de 
l'homme ces mots , l'insurrection est le pins 
•aiAt des devoirs, répondit ; liien n'est plus 
simple , si les insurgés sont vaincus ,<» sera des 
nbeUes,et on lespendraj s'ils sont vainqueurs, 
ils n'auront fait que se informer an j^lvs «aint 
dmdevoin» 

IFTÉGRITÉ DE TERBITOlilE. Pre- 
mière hase de tout traité politique qu'an roi 
doîttoigonfsmaintenir, parce ^son royanme 
est un dépôt et non une propriété.— Un Tare 
disait \ un Vénitifen aj^ ia bataille de Lér- 
nante ; Vous uous avez pris de»vftia»e»OT,maii 
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nous TOUS ayons anleyé Pile de Chypre* Les 
vaisseaux sont comme la harbe de S. H. qui 
repousse quand on Pa coupée } mais les pro- 
TÎncessont comme lés dents , qui ne reviennent 
plus lors^n'elles sont arraclbée8> ^ 

INT£NPANT. 

Qui 9 comme on dît^ pèche en dan tronbb ^ 

Et plus le bien de son maître va mal , 

• 

Plus le sien croit ^ plus^'son profit redouble f 
Tant qu'aisément lui«-mème acbètenât 
' Ce qui de net an seigneur resterait ; 

Dont, par raison bien et dûment déduite, 
On pourrait'Toir chaque chose réduite 
En son état 9 s*il arriTait qu'un jour 
L'antre devînt l'uitendant à^sontonr^ 
Car j regagnant ce qu'il eut étant maître ^ 
Ils reprendraient tous deux leur premier être. 

INTÉRÊT. Occnpatîoa à régagner ce qn'on 
a perdu , ou à acquérir ce qu'on n'a pas. — 
Démon ii^atigâble qni agite tons les esprits^ 
dirige tontes les actions ^ et nous fait fourner , 
pour ainsi dire ^ sons le fonet Tengenr des 
£uries* — Puissant mobile qui détermine les 

trois quarts des lionunes f soit an bien ^ soii an 

mal; rarié et néanmoins toujours le même 
dans sa marche et dans ses effets ^ il gonTeme 
tout , il mène à tout ^ il arrange tout et brouille 
to«t» 
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ë 

INTERROGATOIRE. Suite de questions 
capûeoaea par lesquelles un juge tâche de iaire 

avouer à un accusé <^u^il est coupable, 

INTOLÉRANCE.^ Sentiment de celui qpi 
blâine tous ses semblables ) parce qu^ils adorent 
Diea d'une autre manière que lui* ~ Cause de 
la destruction des bonunes et d^ empires» 

INTRÉPIDITÉ. Sublime de la bravoure* 

M Sang- irold imperturbable au milieu des plus 
grai^ds dangers* 

IKTRIGANT- Homme qui est obligé de 
parler beaucoup > d» mentir souvent^ de pré- 
voir toujours f d^entreteniï* Tillusion) et de 
s^avilir vingt Ibis par jour avec une connais- 
sance profonde de son iniij^uité* * * 

INTRlGirS. Talent de ceux qui n^en ont 

pas dVuires ^ commun surtout aux coquettes | 
aux spéculateurs et aux nuniatros. 

INTRODUIRE (S^). On s'introdiiit dans 
la confiance d'une penonne^ à peu près comme 

on .se ^sse lentement et par degrés dans tous 
les appartemens d'une maison ^ avant que d'ar- 
river au cabinet du maître* Les petits progrès 
«ont comme les petits pas : ils alongent la route| 

mais ils assurent la marche» 



Digitized by GoogI 



DES GENS pu MONDE. 12? 

IMVTILB. Homme qui mange les fruits de 
Torlure sans contribuer à sa culture. 

« 

INVALIDE. Homme qui touclie ta reMé 

de son sang. 

INVASION. Irruption, d'kommes rotil 

pillent pour votre plus gra^id LoiUieur* 

INVENTION. EUe ne consîsle point i 
dcoiner Pétre àun objet , mais à recounaUre où 
il est et couune il est. ~ Entre les inventions ^ 
il y eu a peu d'utiles ; et entre les utiles , peu 
de suivies^ 

ISOLÉ (Homme). Il sera ' toiîîottrs Pori^ 
ginal de Tbomme vivant en société , et la copie 
n'aura jamaia k degré d'intérât et àm vigueur 
dn modèle* ' 

M ' 

JALOUX. Homme qui cherchelalumiècei 
€t gémit lorsqu'il Fa taouvée* 

JAUNISSE. Maladie très-commnne qui 
£iit qn^on voit tout de la eonleiirdfff -sas yeux, 

JEU. Passion effrénée ) et dont les résultats 
conduisent à tous les crimes^ au meurtre et à 
la mort* — • Renversement de toutes les Imji* 
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séances : le prince y ouLlIe sa dignité ^ et la^ 
&mme bsl pudeur. — « Éteignoir de la caaver* 
sation et même de Tesprit. Il ne faut que du 
«ileuce , du âegme et du mécani^iue pour bieu 
jouer. —Il n^y a <jue le jeu où les femmes ne 
parieat pas. « • . 

JfiV (Maison de)« 

Il est deux portes à cet autre : 
L'kiiie s'oum àVespoir, Pautie au crime ^àlamort; 

C'est par la première qti'on entre^ 
£tpar ia seconde ^u'on sort. 

JEU DE MOTS. Co&Tersittioii ordinaire 

de ceux qui ont dans la téte plus de mots que 
dUdées. Haut comice du tliMtre des Vfuriétés. 

JEfUNE. A rapproéhe de la semaine-saintei 
une jgrande dame disait à spn amie : Il faut ^ 
pourtant nous mortifier un peu. Eh bien! lit ! 
rautr» } (mous jeûner not gens; 

m 

• JEUNESSE. Age d'unlioimne jusqu'à yingt 
&ns^ et d^une femme Jusqu'à cinquante. J^es 
dames comptent souvent à la manière des 

joueurs de piquet ; eU^s sautent 9 d^un seul 
pas , de 2^ à 60* 

« 

JOCRISSE. Espèce de benêt qui se croit 
de l'esprit» Fmonnage tarés-commun en polir 

tique. 
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JOLI. Ce qui est moins régulier et peut* 
être plus agréable que le beau* Voyez Je ne 
sais quoi, 

. JONGLEUR. Espèce de charlatflji qui , par 
ses tours de gibecière , i^muse la populace. Les 
plus grands jongl eurs ne sont pas sur la place» 

JOUER. 

« 

■ 

lies plaisirs somt amers d'abord qufon en abuse: ^ 
Il est bon de jouer un peu ; 

Mais il faut seulement que le jeu noua amute« 

Un joueur^ d'un commun aveu 9 ^ 

N'a rien d'humain que l'apparence y 

Et d'aillenrs il n'est pas si facile qu'on pense 

D'être fort lionnète homme et de jouer gros jeu» 

Le désir de gagneri qui nuit et jour oceupe | 

Est un dangereux aîguillom 

^ Souvent, quoique l'esprit, quoique le cœM**'**^bon ^ 
On commence par être dupi^ 
On finit par être iAifo^» 

JOUR. 

n &ut attendre au soir, pour dire : Le beau jour ! 

JOUR DE L'AN. Jour de visites et d'é^ 

trennes ; moisson des gens à gage , et ruine des 
. autres.— > Promesses de places d'avancement ^ 
de gratifications, etc., etc. —Procession de 
gens qui se consolent de la dépense de leur 
fiacre et de leur uniforme par un sourire dont 
ils attrapent ia millième partie. 
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* 

JOURNALISTE^ Voici , dit le Pitfm 
X)iaMe ^ le» éiude&^ueje ii» pour ûimmx digne 
de cet état. 

Ott m'enseigna comment cm dépeçait 

Un livre entier; comme on le recousait, 
Comnie on jugeait de tout par la préface f 
Coinmeo&JkMiaitm sot «olmeii place ; 
'Comme on fendait avec lotude roîdenr 

SurPécrivain pauvre cL sans protecteur^ 
: Je m^eiiTo jtai| je j^ervÎB le corsaire ; 
Je critiquai » mds eB|Mrilet sans ehoÎE > 
Impunément le ibéfttre et la ciiaire^ 
£t je mexiùs pour dix écuspai mois» 

JOURKAUX. AidÛTes de meosonge^ ae- 

Ion les uns j selon les autres , petits ruisseanx 
de lumière qui aerpentent coAtiaueUemeut 
paimi le penple* 

JTTGiiMï3st8 Cmjustes). H n'y a rien d* 
plus scandaleux qu'un jngçment et qn^ime c<m- \ 
damnation , lorsque la. majoniè des citoyens est 
prête à, décerner une cooroase à la victinte. 

JUGS* Hojmne p^yé pour dormir. ' 

JURISCONSULTE. Homme qui £iit dee I 
lois ce que les cordonniers font du cuir qu'ils 
alougent , plient et battent jusqu'à ce qn^ik 
l'aient mis an point qn^il leur plait. 
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LABOUREUR. Le gouvernemeut qui Ti^p- 
prime y ou l'inaoleAt qui ie méprise ^ iressemL*^ 

blent à l'euiaxit qui bat sa nourrice. 

LABYRINTHE. Il en est où l'on se trouTe 

quelquefois engagé par la raison , et dont il est 
diiEcile de sortir sans danger. Voyès HalaU 
de Justice* 

LAIDEUR. Qualité qu^on pourrait dire 
officieuse , qur die diercbe ânes souvm à se 

raclieter par les attentions | ^ et sert à i&ire * 
valoir l'esprit. 

LANGUE. Témoin le plus faux du cœur. 

Instrument léger ^ dont Tusage journalier 
produit très^peu de bientôt beaucoup de mal.-*-- 
Il y a deux langues dans ce âionde ; celle de la 
francbise , que tout le monde entend ; celle de 
la dissimulation , que cbacun cherche à devi- 
ner ^ et sur laquelle chacun se trompe , après 
y avoir été pris vingt fois. 

lAQUAlS. Les derniers des hommes après 

leurs maîtres»— •Lorsque Dieu faisait ks anges, 
le diable faisait les pages et les làquais. 

LARMES. Eau trop souvent mal employée , 
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car elle ne remédie à rien. — Ressource que 
les femmes cnt à commandement |K>ur cacher 
une infidélité ou obtenir un cackemlre. 
Aline qnTaprès les attaques de nerfi elles 
emploient souvent et avec le plus de succès* 

LàUBJER. Arbre le plus précieux de tous 
«près rolirier* — * Les anciens prétendaient 

^u^il garantissait de la ibudre : il Tattire an* 
jourd^hû. 

LECTURE . Celle de la plupart des hommes 
ressemble à nne garde-robe : de vieux habita 

qjd ne reverront jamais le jour ^ et souvent 

Tel est devenu fet à force de lecture ^ 

Qui u'eût été ^[u'uu sot en suivant Ja nature* 

Les lectures de société éveillent le génie ^ 
jQiais déflorent un onmrage. • Les ouvrages ^ 
disait Tabbé Delille ^ ne ressemblent pas aux 
4DliTes ^ les meillenrs ne sont pas les plus po^ 
chelés* 

LÉ6£NDB DOKÉB. Espèce de Tie des 

saints | composée par un Dominicain , plum^ 
bei ingenii y ferrei pectoris , judicii nulîiu$ 

aut hthctis. —Recueil de contes ridicules • 

4pii anmsent les en&ns et édifient les Tieillea 

femmes. ' 

LÉGJiJlETÉ. Caractère ((tti ' amuse la so-^ 
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clété en nuisant aux pai ticuliers j et qui par-Ii 
approche du yice et excède . le ridicule» 

LÉGITIIVCB. Tout qui a les qualités re- 
quises ou par la loi , ou par le temps , ou par 
la volonté commuiie. * 

LÉGITIMITÉ. Caractère des dynasties éta- 
blies par la volonté nationale. Droit de sno 

cession qui met les peuples à Tabri des réto-* 
Itttions. 

LÉGION D^HONNëXTR. Récompense-na- 
tionale, quelquefois le salaire de Pintrigue et 
de la bassesse, — « Hameçon politique à Paide . 
duquel on a pria bien des poissons* 

LENT£Ua. Talent ^ et plus souvent défaut 
de certains militaires étrangers très - connus. - 

LETTRE ( de l'alphiOM^t). Signature auo- 
njme» Voyez A,S , C^X^T» 

LETTRE AMOUREUSE. 

Ce commerce enchaDtenr^ 

Aimable épanchemeut de l'esprit et du cœur ; 
Cet art de converser sans se voir, sans s'entendre^ 
Ce muet etitrelten , si sensible et si tendre ; 
L'art d'écrire) Abailard, fut sans dottte inventé'' 
Par l'amante captive etl'araauta^ité* 

LëXTAëS AJNOi!iïM£S. Coup de stjlet 



Digitized by Goo^^Ic 



j3o DICTIONNAIRE 

(l'un assassin. — On les lit avec dégoût j mais 
on les 11^5 et elles finissent quelquefois par 
influer sur celui qui les méprise le plus. — La 
calomnie ^ docteur ^ la calomnie , il en reste 

toujours quelque cliose. 

LIfi£IiLE« Ecrit qui déshonore nécessaire- 

meut deux personnes j quoique Tune soil presque 

toujovDs innocente. Arme que le pouvoir -de^ 

Vrait toujours mépriser , mais qu'il ne craint 
point d^employer touyenU 

» 

QuedakisPEiiTope entièie on me montre on libelle 

Qui ne soit pas couvert d'une honte étemelle , 
Ou qu'un oubli profond ne retienne englouti 
Dans le fond du bourbier dont il était sorti* 

UB£LLI&T£* Homjiio qui diaiige son bon- 

ueur contre un morceau de pain* 

n dtne du mmsonge , et $ot»e>du scandale» 

« 

ToutUbelfisle atide^ 

ArniL; de l'imposture , est un lâche homicide. 
Le plus vil a Iç prix dans un métier si bas; 
Menti r estle talent de ceux qui n'en ont pas f 
Nuire est la liberté qui convient aux esclaves ; 
Pour donner aux Français de nouvelles entraves | 
De libelles fiuiM9ux les auteurs inçonnus 
Obi sur ce noble droit fondé Icuys revenus* 

LIBERTE, Pouvoir de iaire tout ce que la j 
loi permet, m Leplos bel apanage derbommei 
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pour* lequel il combat sam cesae ^ liiais qu'on 

ne sait s^il ratteindra jamais. 

LIB& A1R£« Homme qai Tit de Tesprlt des 
autres^ qui spécule sur la curiosité et plus sou- 
vent sur la sottise du public. — On peut dice 
d^un libraire pea instruit ^ qu'il vit au milieu de 
ses livres comme un eunnqpe au milieu du 
. sérail. 

* LICENCE. Nom que les àgens du pouvoir 

' absolu prodiguent à la liberté. 

LI£RRE« Image des courtisans qui s'élèvent 
avec les bommes qu^ils eiubrasseat ^ et qui il^ 
nissent par les étoufien 

LIQUIDATION. Moyen honnête employé 
par un gouvernement pour ajourner le paye- 
ibent de sa dette^^ On proposait à un 'liquidateur 
célèbre de mettre pour inscription sur son bôtel ; 
Isiquidam non rumpit jejanintH. 

LITTÉliATEXJa. Graudnomque prennent 
certaines gens pour cacher leur inutilité. — « On 
donne également le nom de Littérateur aux. 
barbouillenrs de feuilles A cinq centimes la 
ligne 9 aux Corneille et aux Voltaire. 

LITTÉRATURE. Territoire immense dont 
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le génie est propriétaire ^ maieqai est sans cesse 

€xpoâé aux insultes de la contrebaude. 

LIVRE. 

Un livre est-il man^s ^ rien nepent Ifeicoser ; 

£st-il hou , tous les rois nepenvent l'écraser: 

On le supprime à Rome ctdans Londre oa i'admirei 

Le pape le protcrit , P£urope le vent lire. 

<0n pourrait comparer les titres pompeux de 
certaine liTres à ces édifices dont la façade n é- 
Uonit d'abord les yeux que pour noùa conduire 
à des ruines. » Jamais un livre n^a introduit lii 
peste dans un royaume ; et plus d^un état a été 
ruiné par ses alois^ que la publication de ce 
livre aurait peut-être empécbés. ' 

LIYBJB£» Vniforme des valets. Costume 
de <kmr» 

LOI. Toile d araignée qui arrête le$moucbes% 
et laisse passer les moucberons. 

Obscur, onrcût flétri d'une mort légitime;, 
, Il est puissant ^ les lois ont iguoté son crime* 

- LOIS ARBITRAIRES. Anue ft fai <fiii* 

crève souvent dans la main de celai qui la tire» 

LOI D'£XC£PTION. Voyez Z(u arii' 
traire. 

LOIS AÉPRESSIYJBS (de la presse). Con- 
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tremiir élevé dtyaiit l'autel de FinteUigence 
kumaiue. 

LOIS RELIGIEUSES. Fleave utile et sacré 

0 

quaiul il coule eiilre le^ digues de TËtat} tor* 

wùX aiifrevx quand il les aurmonte. 

LOISIR* Bien le pins précieiKK de la yle ^ 
non pas parce que Ton ne fait rien ^ mais parce 
qn'on a la iaculté et les moyens de faire ce que' 
Jl'ott veut. —Le loisir des gens sages ressemble 
antant an tiUTail ^ que l'oisiveté des sots à la 
paresse, 

LOUANGE. Flatterie kabile ^ cachée et dé- 
licate qui satisfait et celui qui la donne et celui 
qui la reçoit : Pan la prend pour une récom* 
pense de son mérite ; l'autre la donne pour faire 
remarquer son esprit et son discernement. — ■ 
Elle est si intéressée , que mâme en la payant 
fort cher on iaitpresque tOQiour& un mécouteut* 

LUMIÈRE. Chose qui blesse les yeux des 

hiboux. 

LUMIEEIES. Parmi nous les progrès de 
Fesprit nuisent trop aux élans du cœur. Kons 

avons beaucoup de lumières ^ mais il nous 
manque des foyers* 

LUXE, Soutien de l'industrie et corrupteur 
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de la momie, -r- U ùut 611 user fiobiGinoiit • 

comme du vin, si Ton ne veut pas qu'il affaiblisse 
celtti-'là méiae aa^uol il, ayait d'abord donné 

des forces. 

• • 

LUXE BX INDIGENCE. Alliance bizarre, 
mais fréquence. — Les italiens diseht de celai 
«(ui â un équipage et li^a pas de quoi dîner: 
Tim la camzza coi denti. U trabie son car* 

rosse avec les dents* 

■ 

LUXU&Ët Le plaa dou da pécbés mor«> 
tels j 

Mai^ la luxure est douce ^ ex sa &uiie est eraojilc* 

M. 

MACÉRATIONS. Moyens de se rendre 
maigre pour plaire à Diea* 

MACHIAVEL. Ses ouTxages sont le bré* 

viaire des tyrans qui veulent opprimer lès peu- 
ples ^ et des' peuples qui veulent résister aux 
tyrans. I 

MAGISTRAT* Loi parlante, dont les ora* 

clcs ne sont point înikilliLles. 

.MAGN£TISM£. Remède propre à tous les , 
manz *| et dont Tasage n^épronve ^'one petite 
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difficulté j celle de savoir si Téritablameat il 
existe. 

MAIN. Siège de la toute - puissance de 
Phomxne. C'est avec la maîn qu'il est devenu le 
maître de presque toute la nature* / 

MAIS. Particule adTersatira , qui soulage 

l)eaucoup l'amour-propre de ceux qui sout 
forcés de faire l'éloge de'quelquW. 

MAISON DE CORRECTION. Maison 
dont les gouvernans doivent laire que rkomme 
aorte moins Tideux qu'il ett entré. 

MAITRE. Homme à qui il est difficile de 
se iiedre aimer* Râle dont l'homme est le 
pl^s jaloux. 

MAITRESSE. Chose charmante quand on 
la possède gratis. »— Meuble dont la propriété 
n'e$t jamais hieu assurée quand on la paye; — 
•Maison garnie^ louée à tant par mois, qu'on 
peut quitter sans donner congé* 

MALHEUREUX. Homme dont la makdie 

est si contagieuse j que tout le monde le fuit* 

MALIGJ^ITÉ* Souvent plus redoutable que 
}a méchanceté , parce que le mal qu'elle» cause 
n'est plaint de personne , et ne peut être que 
rarement guéri par la vengeance* 
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MANIFESTE. Ecrit public, par lequel un 
prince rend raison de la conduite qu^il ne soim 

pas , tl de Taflaire <l''iixiportance qu'il ne fera 
pas ; aussi le marquis de Torcy disait : « On 
» est si prévenu contre la vérité des manlTestes , 
9> que le moyen de tromperies cours 9 c^t d^y 
» parler toujours vrai. » 

MAMGAKCE. Diminutif d'intrigue. Pain 
quotidien des cours. 

MANGER. Besoin impérieux qui , s^il n^est 
pas saiis&it dans la dasse {Miuvre de la société ^ 
provoque les murmures et les révoltes,— U y a 
l>ien des gens qui mangent pour vivre ^ il y en 
^ quelques autres qui vivent pour manger le 
grand point pour ceux-ci est de manger chaud | 
beaucoup et long-temps* 

MANSARDE. Petit logement sous les toits , 
presque toujours occupé par Pindigence, le 
mérite et la vertu. 

MANUFACTURE. Art de donner de non* 

celles formes aux productions naturelles ^ très* 
souvent pour en fidre des co?li£cliet8# 

M ANL SCRIT, Denrée iabriquée à peu de 
irais ^ qu W Ulnraire vend tràs-^cher au pubUe» 

MARCHAND. Homme qui clierche à trom: 



1 
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per , en parlant toujours de bonne foi. —Néces- 
saire à l'état comaie la circulation du saug Test 
ftD corps humain» 

MARCHÉ. Salon ministériel où letbomme* 

s'achètentà juste prix. 

MARIAGE. On épouse une feuune ^ on 
vit af ec une autre ^ et l'an n'aime <pie soi» 

MARIONNETTES. Réunion d'arlequins 
et de policlûnelles qui dansent , se battent ou 
disent des sottises. Voyez Assemblées législa^ 
tives et électorales. 

MARQUIS» Gardien d'une limite dans le 

jargon gothique ^ les marquis usurpèrent bien- 
tôt lu propriété du territoire qu'ils étaient 
chargés de détendre. Il n'y a plus , depuis 
long * temps ^ que des marquis à brevet» m 
Le ûls d'un valet de cli ambre était quelque- 
fois breveté marquis \ exemple remarquable de 
cette vérité universelle : l'histoire ne connaît 
que de modestes ^ et plus souvent que d'bumbles 
origines. 

MASC ARADE. Réunion de la haute so* 
ciété Ou y dit ce quVn ne pense pas ; on y lait 

ce qu'on lu loitpas , et ou eborclie à y paraître 
ce qu'on n'est pas. 

MASQUE. Femme qui met du iard. m 
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Ministre qui rend compte de son administration . 
— - Auteur qui parle de sou désiutéreasement 
et de sa yéracité. Journaliste qui se dit im<* 
partial. — - Conquérant qui parle de ses vues 
pacifiques* TTltiaroyaliste qui parle de liberté 
coustitationnelle. 

MÉCHANT* MoucKe qui parcourt le corps 
àHnn homme malade | et qui ne s^arréte que sur 
les plaies. 

♦ 

MÉDAILLES. Sceaux de TUstoire , dont 
•ouvent on. pent sonpçonner la. tiémcité. 

MEDECIN. Charlatan que l'on paye pour 
conter des fariboles jdaps la chambre d^un ma-* 
la de, jusqu'à ce que la nature l*aitgucri ^ ou 
que les remèdes Talent tué« 

MEDECINB. Art de conjecturer et de &irr 
passer ses coiyectures pour des certitudes, 

MÉDIOCRITÉ. Médiocrité de la fortune { " 
point où il faut s'arrêter pour être heureux, 
— Anrea mediocri^s , médiocrité qui Tant de 
Tor. — Médiocrité de talens , moyen siir de 
parvenir. Aurpa m9diocnias ^ nédioerité 
couverte d'or. 

MÉDISANCE. Comédie des dévote. ~£b^ 

« 

tretien favori de ceux qui Aperçoivent la paille 

# • 
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dans Pœiideieiirs TOitiiis , sauf Toir la poutre 

qui tsl d'dus le leur. 

MÉLANCOLIE. Caractère dea âmes sen^ 
sibles qui désirent aree trop peu d^espoir ^ ré- 
fléchissent avec trop de délicatesse ^ et voient 
avec trop peu d'illusion : 

A ses chagrins qttVile'aime , elle est toufoitrs fidèle ^ 

Ne se pîait que dans l'ombi e e t dans les lieux déserU} 
iEllo verse des pleurs qui ne sont poÎDt amers f 
Tout entière à l'objet dont elle est possédée f 
ISTe redit qu'un seul nom y n'entretient qu'une idée f 

Et chérit son secret, qui s'échappe à moilié. 
Son regard triste et doux inspire la pitiés 

Elle étouffe sa plaiate et soupire en silence ; 
Elle n\>se qu'à peine embrasser l'espérance j 

Et tremble en adressant un tini îtle désir 

Veis un bonheur lointain qui toujours semble (uir. 

MÉLANGES ( de littérature). Capliamafim 
littéraire , oùr Ton trouve alternativement des 
Yérs ) de la prose , des lettres , des anecdotes , 
des mots plus ou moins connus et rajeunis } 
enfin , généralement , plus de mauvaises choses 
que de bonnes* (Yoyea Dictionnaire des Gens 
du monde* } 

MÉLODRAME. Tragédie des faubourgs. ] 
— > Paroles mises sur des décorations. — • Tri- 
bunal où Pinaocence est toujours vengée ^ le 
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Cl iule puni ^ et qai ^ par couaéqpient ^ n^oStc i 
auciine inmge. de la société. • 

MÉMOIRE, Faculté très-impar^iite chez 
les débiteurs , ehes'les gens en place , et gêné* * 
ralement chez tous ce«x ^ui aiit reçu des hieu* j 
faits. , . ' I 

MÉMOIRE JUSTIFICA'nF. Souvent mé- | 
moire d'apotlucaire ; tout j est porté à un prix | 
éle^. — Bilan frauduleux de plus d'un Lan* 
,q ueroutier politique et moral ^ qui présente de 
fausses valeurs pour payer ses dettes . . 

MÉMOIRES* BilleU à ordres des grands j ' 
souvent protesiés , pour lesquels il est forl difr ' 
£cile d^oi)tenir un jugement. Source des 
attaques de nerft des coquettes. On est toujours^ 

visible pour la mardiande de modes ^ excepté 
le jour du mémoire» 

MENACE. Action qui prouve presque tou- 
jours la poltronnerie* L'honneur ne menace 
point; il agit. 

MLÎS AGE. Cequ^îl y a de meilleur au monde I 
quand il est bon : autrement c'est un purga- 
oire terrestre. Une femme qui gronde , ou qui 
se meurt chaque jour sans mourir $ des en&ns 

i^ui crient ou qui se battent ; des domestiques 
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• Yoknt où qui s^eiÛTreiit $ dès Iramenrs qai * 
se combatteat ou. qui boudent j Pargent qui 
fond ou qui ne Tient point t TÔUà sur quoi 
roule la yie d'un ménajge. 

MENDIANT. Le plus vil de tous u^est pas 
eelni qui demande son pain, mais Pbomme 
qui j n^ayant besoin de rien , rampe dans les 
antichambres pourobtenir une place 9 on ruban, 

ou même un regard d^uu ministre , d'un inten* 
dant ^ on d'un* premier commis. Mirabeau 

disait que ia sociélé est divisiée en trois classes, 
les mendians j les Yoleurs pt les salariés* Ces 
derniers participent souvent des deux autres» 

MENDXaTÉ. Lèpi:e des £taU. 

AOENDICITE (Dépdt de). Lazaretha. 

V 

MENOTTES. Censure politique des ou* 
Trages. 

* MëNTEUB.. Homme qui , de propos dé-* 

' libéré , et souvent sans aucun intérêt , a pris^ 
le parti de parler ou d'écrire contre sa con-* 
acience. 

Les lannes d*aue courtisaiiei 

Les caresses d'au fav 01 1 ; 
JLe$ chagrins d'une veuve en deuil de son maii^ 

D'uQL Normand adroit qui chtcaue 

Les détours et lesfaussetés y 
âaut| pr^s de ses di&couxs , autaut de ?éiités« 

■ 
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MENUS-PLAISIRS. Administration d'oii 
sortent les mntatâons <ie baX «t d'«Aten«iiifflkt, 

les robes de noces et les linceuls , les pièces 

decircoiistaiu»setles]n8SMSiifiâ«fiiifâai. . 

MÉSALLIANCE. Actiou d^im roturier qui 
éponse une femme titrée. 

MESURE. On ne mesure ni son amilie , ni 
•a haine ^ parce que ce êimJb des eentimeus 

libres ; un mesure Tes lime , parce qu'elle ne ' 

Teat pas* 

MINISTÈRE. GouTemement de plusieurs 
sous un seul. — Foint de mire de Popposition. 
— * Place attaquée par ton^ ceux qui Voudraient 
Toccuper* 

MINISTBRIEL& Morceau de pierre qui 
se laisse façonner à la volonté de chacun des 
oiiTriers dans les mains desquels il passe ; qui 
tantôt représente la statue du silence , tantôt 
eelle de Pesclaye délateur^ selon l'emploi 
auquel on le 'destine. — Balo;i qui rebondît 
plus ou moins selon le Tent dont il est Rempli. 

Planche de liège dont se servent les na- 
geurs pour se soutenir sur Peau , et qui re-> 
%'ient toujours au port quand les premiers ont 
£dt naufrage. — « Acteur qui répète fidèlement 
tout ce que le souffleur lui dicte. » Il est des 
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cas oà il «Al irèêf^fermk d'étoe mmktérieU 

Pour(£ttoi ) lorsque les ipinistres soat de m&M, 
avis , ne seraûrje pa» du lew ? 

MINISTRES. FoncLlonnaires desquels dé- 
pend le< sort d'an Btat et sonimt cehii d^in 
prince. — Hommes qui doivent toajours se • 
sonYenir de leurs places et oublier leors per* 
sonnes.— On proposait à un ministre le moyen 
de rendre ses comptes, ce Tromes-^moi plutôt y 
dit-il ) le moyen de ne pas les rendre. » 

MIKOIjS. Petit fonds ^oi souvent produit 
un grand lerenu. 

JMIIsORiTÉ. Il faut bien se garder de con- 
fondre la minorité d'une assemblée avec celle 

d'une nation. Si la première soutient le vœu de 

la taaajorité des citoyens j son triomphe est 

assuré. Ainsi , soit que Popinion du plus grand 
nombre se trouve dans une bonne on cbtns une 
mauvaise direction, c'est elle <}aî règne tou- 
jours j et U y aune sciençe dont on ne saurait 
trop recommander Pétude à ceux qui s^oppo- 
' sent aux idées dominanteS| c'est Pariiiunétique» 

MIBACLE. Les faux mirades onlfidt grand 
tort aux vrais. 

MIB.OI&« Glace dont Pamour-pix>pre vou-» 
drttt souvoit se dissimuler la fidélité, m» Un 



Digitized by Google 



I 

^144 DICTIONNAIRE 

Ami siBcèfe est aussi nécessaire à vn miiustre , 
qu'ua miroir Test à une belle } mais sonyent, 
l'un et Vautre ^ an premier accès dWgneil , 
brisent la glace dont la sincérité les eilraye. 

Tous les. hommes sont fous^ et qm n'en veut pas voiri 
Doit s'ex^rmer tout seul et casser son miroir* 

MISANTHROPE* Homme chez lequel la 

colère qu'il éprouve contre ses sembiaLks vient 
souvent de l^tërét quHl leur porte» 

MISÈB.Ë. Etat où les refus ne sont pas ce 
qu'on peut éprouyer de plus humiliant 9 et où 
Von est quelquefois forcé de s'exposer à une 
reconnaissance plus horrible que le besoin. 

MQDE. Loi dont l'objet varie souvent | et 
^ dont la force ne s'a£Giiblit jamais. 

MODÉRÉ. Homme qui croiten Dieu ^ mais 
ne damne personne. 

MODES. Le changement des modes est 

l'impôt que l'industrie du pauvre met sur la 
Tunité du ridie. 

MODESTIE. Caractère de siiiiplicité qu'où 
ne peut imiter sans beaucoup d'art | et qui peut 
être alternativement I dans la même personne ^ 
un moyen d'intéresser beaucoup et un obsède 
à l'intérêt. 

0 
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Hèee antique que Ton admire ^ ma!» qui n^a 
plus cours dans le commerce de la vie. 
Arbre toa£fa qui cache sous ses Crailles les 

fruits qu^il produit. 

MOLL£SS£. Langueur de l'âme 9 qui noua 
assoupit et nous dérobe le goût vif de la volupté ; 
létiiargie qui nous enlève ce que le plaisir a de 
plus piquant. 

MONDE. Grande salle de spectacle. Les sots 
enfont leskonnenrs } ils y rient } ilsy dansent^ 

ils y boivent : les sages, au contraire ^ se tien- 
nent I sous le masque , dans un coin | obser** 
▼ant tout j et ne disant mot. 

Sur la terre y aux cieozet sur Vende ^ 

Tout suit le caprice du sorh 

Trois aveugles mènent le monde f 

L'Amour^ la Fortune et la Mort. 
La vie est un bal que commence 

La Fortune tant bien que mal; 

Vient l'Amour qui conduit la danse| 

£t puis la Mort ferme le bal* 

MONITEUR. Poteau sur lequel les geuver-* 

nemens qui se sont succédés en franco ont fait 
placarder leurs affiches» 

MONDE (grand). Mauvais lien qu'on 
uvoue. . - " 

MONTAGNES (artifidcdles). F^omenude» * 

7 
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des daines qm seront long-temps 3e mode ^ 
. pârce que Von y fait tant de cliutes , c^ue levul* 
gaire n^aperçoit point les ùmx pas, 

MONT -DE -PIÉTÉ. Ressource pour le 
pauvre, commodité pour le riche, mine ponr 
Tim et pour Pautre* 

MOB.ALE. Science profonde , qui toncke 

à la religion par beaucoup de maximes , beau- 
coup plus sfijre dans ce qu^elle conseille pour 
piéveaLv les maux, que dans ce qu'elle tente 
pour les guérir. 

MOPlT. But de la vie, — Large cliemin que ^ 
. malgré la foule , Ton parcourt et Ton traverse 
en tout sens , sans jamais être coudoyé dans sa 
.marclie» 

MOUCHES. Jadis artillerie de la coquet* 
terie et de tout temps éclaireurs de la police* 

jaux des ministères \ Maitres des cérémo^ 
nies ; Chefs" d'éfai^'-major ; Orand^icair^ 
d^uu digcès^ , eto>9 eto» . 

MOUTON. Le plus doux des animaux , le 

plus iniaoLC des moucliards. 

MOUAANT. Celui qui laisse des dettes est * 

le seul qui soit sur d^étre regretté. 
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MOUVEMENT ORATOIRE. Ariette de 
bravoure dans on diaoovrs. 

JVIULTITUDE. Corps colossal , qida «les 
rarenrs sans passions , de Tenthoiisiasme sans 
réutilisent ; qui joue un gmnd rôle $âns génie | 
et qui a dés sàccés sans g1oi]:««. 



NAIV£TB. Il ést plua aisé de la sentir que 

de ia déiinir } c^est une nuance du naturel} 
le- naturel de i'eiiûutèe^' 

NAISSANCE. Titre qui vaut autant qu'il a 
eo6té. 

NA-TlON. INIasse d'iiommes réunis par un 
intérêt coniniun ^ qui cherchent ei&semhle Te 

bonheur et la libcrlc saus pouvoir atleiiiJro ni 
Tnn ni Pautre/ Ils doivent dû moins s'en ap*^ 
procher le plus c£u'il leur estpossiLle. 

îiATIONAL* L'esprit national est auxpeu* 

I pies ce qu'est aux individus ramour de leur 
conservation» 

! NATURALISATION. Beaucoup de' per- 
sonnages nés en France auraient besoin d'être 
naturalisés Français « 
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AXURJE* Le mot à la mode , par excel*- 
lence. Il s'applique à tout ^ il répond à tout y 
il ekplicjue tout | et tient lieu de tout ; diacun ^ 
le définit A sa ijoiani^re : c'est une cause y c^est 
un effet I c!est un li^ny c'est une situatipi}.| 
^est an lien « c'est un mal ^ c'^t un instinct^ 
un devoir ^ un sentiment ; le plu3 sourent c'est 
une absurdité. 

Tel philosophe descend de la chaire où il 
«rient de prêcher la Nature ^ pour aller mettre 
SCS eufans à l'hôpital} tel autre se ravale au-- 
dessous de la Nature y pour nou9 prouTer. 
quUl u^est rîeu au-dessus. Celui-ci se fait 
centre de la Nature f celui-là pjrétend ({u'il en 
est le terme. — Les femmes du grand monde 
sont tellement enthousiastes des heautés de* 
la Nat;ure , qu'elles ne leur préfèrent que le 
hal masqué , le mélodrame, et l'opéra* C'est 
surtout dans les arts que brille la Nature. Un 
peintre ^ un sculpteur ^ vous dit que ses figqxea 
sont Nature : les poëtes invoquent à tout mo-- 
ment la Nature i les moralistes , les phyjûcien^ 
ne sortent pas de la Nature ^ q\ chacun sait 
que les médedns et les auteurs sont prestjuo 
toujours à coté Je la Nature j 

NAYlGATiOÎ^. Echange » entre les peu^ 

pies ) de coups de panon , de viçes ^t de pigr-r 
^andises« 
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NÉCESSAIRE. Terme de nos ▼raispUisin ; 

riiouime ne jouit plus dès c[u'il Va passé. 

NÉGOCIANT. Homme plus utile à 
pays qu^an fimmcier qni le àéfWre ^ qH^on 
noble qui le surcharge , et qo^un fanatique qui 

NÉGOCIATEUR. Personnage qui ne doit 
se montrer qu'à demi ^ sans laisser soupçonner 
qu^il se cacUe* Dès qu'il fait entrevoir de la 
finesse î ses fonctions sont finies» 

NÉGOCIATION. En poli tique j comme 
dans le eônunerce y échange de mensonges ^ de 

. ruses et de fourberies. 

NEGRE. Quelqu'un proposait ^ dans une 

assemblée de colons à la Jamaïque , des me- 
sures favorahleaauxnègres.Ehquoi ! messieurs^ 
dit un planteur , ne connaissez - vous pas ce 
célèbre Montesquieu dont toute TEurope res"» 

pecte le génie ? lie savez-vous pas (ju'il a dîl ; 
ce Ceux dont il s'agit sont noirs des pieds 

» jusqu'à la téte j et ils ont le nez si écrasé 

» qu'il est presqu'inipossible de les plaindre, 
» On ne peut se mettre dans l'esprit que Dieu , 
3» qui est un être trés-sage, ait mis une âme, 
y> surtout une &me bonne ^ dans un corps tout 

» noir, 53 L'érudition du planteur surprit 



• 
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Agréablement l'assemBIée ^ etron passa i Porire 
du jour* 

Kaynal , dans ses éloquentes déclamations ^ 
. a prédit quMl viendrait nn Aègré quiTeugemil 
les outrages faits au^ hommes de sa cotileur. 
Tonssaint-Iioarertnrç tenait le livré ooTert à 
cette page, le montrait aux Européens , et leur 
di3ait f 'mai là* • 

Siège de toutes les passions , de 
4on$ les vices , de tontes les yertn^ des femmes 
comme il faut\ nne attaque de nerfs est une 
arme de plus pour une coquette, 

KEUTilE. Homme qui ne dit jamais ouï. 
•—Normand politique» ~ Une loi de Selon 

défendait de rester neutre dans les dissensioA^ 

cmléi. — Dieu Tomit les tièdes» 

• » 

NOBLESSE. Distinct ion fondée sur c!e 
vieux parcliemins* — ** C^est produire fin vivant 

pour un mort^ et donner un mort pour un vi- 

Tant« 

Dignité de convention qui ne doit être res- 
pectée que dans l'individu dont les actions ont 
mérité qu'on Pen lionorAt. On voit beau- 
Coup plus de nobles depuis la révolution qu'an- 
paravant; il y en a même auxquels il semLle 
qu'elle ait donné seize qnartiers. 
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« 

NOC£S. £ éj ouissances bourgeaises ^ ou tou t 
le monde est gai , excepté, ceux qvL^où féte» 

■ 

NOMENCLATURE. Connaûsance des 

% 

mots. Science de bim des gea*. 

NOMINATION. Contrat de vente d'un 
bomme qui donne sa liberté- pour (pielqaei 
écus. 

NON. Farticule négative , <{ai ^édiappe 

rarement de la bouche d'un directeur-général. 
»• Mot les peuples esclaves ne savent pas 
dire. 

NOTES. Moyen de grossir un petit poéxne. 
Ffancklin prétend que , puisquMl y a des 
peines centre les bouchers qui soufflent les 
moutons*, il devrait y en avoir contre les édi« 
teurs qui enflent les livres, 

NOVICE. ' Prisonnier enchaîné d'nnemaiii. 

NOUVELLISTE. Homme qui voudrait 
anticiper sur les événemens , pour avoir la 

jouissance d'en parler le pxemier à tort et à' 
travMV* 

KUIRE. Plaisir de ceux qui ne savent lîeu 
faire de bien. 
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■ 

O. 

OBEIR. Obéir aux Sommes, est cPan es^ 

dave) obéir aux lois y est d^ua sagai 

OBSCURITÉ. Moyen de faire penser à 

soi y en ailectaBt de la modestie. — Retraite 
delà sagesse ^ et plus souvent de TargueiL. «-^ 

Boiilieur du sage* 

OBSERVATEUR. Homme teUement oc^ 
cupé à regarder les autres, (ju'il sWblie lui- 
même. 

OCCASION* La bien saisir est sonteot le 

seul talent des iéros» 

OCULAIRE (Témoin). Personnage qui 

5e iigure avoir vu beaucoup de cboses , et €[ui 
retrace des actions d^ayant-garde ) assis sur 

une voiture de bagage*. 

OCCUPATION. Ressource contre rennoi. 

La nature nous en fait uu besoin j la SQciété 
un devoir 9 Tbabitude un plaisir. 

OCCUPER (S*). 

S'occuper y c*est savoir jouir ; 
L'oisiveté pëse et tourmente ; 

L'âme est un feu qu'il faut nourrir, 
£t c£ui s'éteint s'il ne s'augmente» 
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OCTROI. Impôt que les gens de finance ont 
lelfement perfectionné , que les hétes payent 
' à Pétat leur contribution directe. 

ODE, Sonate de la littérature. 

OCFIÇBS. Ardiives dn gastroneme, 

OFFICIEUX. R6Ie de certams agréables 
jour j aussi féconds en protestations que 

stériles en véritables services. 

■ 

OFFRES DE SERVICE. Monnaie cou- 
rante dont on a toujours la pocbe pleine , et 
que Ton distribue sans compromettre sa for- 
tune. 

OIE. Bipède qui marclie la téte baute j crie 
très-fort , et fidt rite iorsqu^il vent s\ilever. 
On ne doit pas s'étonner devoir tant d écri- 
vains se constituer les gardiens des libertés na» 
tionales , les oies n^ont - elles pas sauvé le 
Capitole ? 

m 

OMBA£. 

De Pluton Ifs royaiinus sombres 

Ne sont pas Pendroit seul habité par les orabces; 
Sur la terie an]onrd%ni Ptm en voit quantité* 
L^ombre de la franchise et de la vérité, 
L'ombre de la vertu , l'ombre de la sagesse ^ 
L'ombre de la bouté ^ l'ombre de la candeur ^ 
L'ombre 4n sentiment 9 Pombre de la tendresse 5 
]U*ombre dô la justice et Pombre de l'honneur. ^ 

7- 
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ON. EniantotrouTé qui jantaift tort, — « 

Roi puissant, dont le trône est en France , et 
dont les sujets sont les goi>e mouches et les 
badauds , les journalistes et les liistoriens du 
du temps. 

OPÉRA» Spectade-^nnuyeux ttvee pompe* 

•-i*£oileau trouvait singulier ({u^on l'ennuyât à 
si grands frais. — On a dit que , pour rendre 
l^opéra supportable , il faudrait allonger les 
ballets et raccourcir les jupes des danseuses. 

OPINION PUBLIQUE. Rei^ie du monde , 
dont les arrêts -s'exécntent d^une manière son- 
vent lente , mais sure. ~ L^opinion publique 
est en raison directe des intérêts. Consulte^ 
Pactivité des ports de mer, la population et 
la iertilité des campagnes { voyes s^il- se fait 
des transactions , si les ateliers et les cabarets 
sont pleins : voilà ^ pouf apprécier Popinion pu* 
blique , qui vaut mieux que les journaux , les 
adresses et les discours. » Il n'y a pas à ga** 
gner à se mesurer avec Topinion j toutes les 
• tailles se rapetissent devant elle* 

OPIUM. Komans allemands , mélodrames , 
gazettes. — Les peuples ne sauraient exister 
sans faire quelqnes monvemens tient il ne 6nt 
pas trop s'eijûrayer } à force de leur donner de 
Popium pour les endormir , on les tue. 
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OPPOSITION. Sentinelle placée pour dé- 

£eu(jlre les iiroAtières constitutuuineiXes, 

OFP&IMER. PaMe-temps des despotes. 

* 

OPTIMISME. Système de ceux <^ui , na 
manquant de rien j sotttieiinent que tout est 
au mieux , dans le meilleur des mondes pos* 

OPULENCE. Avantage qu^un maraud peut 
avoir sur un honnête bomme. Passeport de la 
sottise et du vice. 

0&» Métal de couleur jaune qui fait ma$<> 

sacrer les liomuics , Lruler les villes ^ oppri- 
mer les citoyens et succomber les femmes. 

ORAISONS FUNÈBRES. Discours en 
riionneur des grands ^ qui sont toujours des 
hommes menreOlenx quand ils sont morts. — • 
On dit proverbialement : Menteur comme une 
oraison funèbre. 

ORATEUR. Moulin à paroles , qu'un peu 
d'or fait tourner, et qui bouleverse .l'univers 
arec une période ou un dilemme* 

ORCHESTRE. Composé comme une as- 
semblée politique , de gens qu^il est difficile de 
mettre d'accord. Mais dans un orcbestre il 
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faut faire jouer tous les instrumens ensemble 9 
et dans une assemblée il faut empêdier tous 
les députés de parler à la lois^ 

ORDONNANCES. Formules deamédecini. 

Décrets Jes Rois. — Mesures Je police. — • 
On ne sait trop lesquelles sont les plus utiles 
ou les plus nuisibles aux hommes. 

ORGU£Ui. Usurpateur barbare , eugeant 

tout, n'excusant rien , soupçonnant toujours, 
punissant sans cesse ^ . il ne Tent yoir <pie des 
esclaves et ne prononce c^ue des arrêts» 

0R6U£S D£ BARBARIE. Musique des 
enfiins. — Moyen de circulation des billets 
doux. —-Instrumens de la police.^-— Mélodie , 
qui le croirait ? employée , en 1817) pour étouf* 
fer les cris de la yictime de lâches assassins. 

ORIGINAL. Hotaime qui se pique d'être 
lui - même. Monnaie nouvellemenjk fr^ippee | 
dont l'empreinte n'est point usée par le frot* 
tement» 

ORIGINALITÉ. 

Quelquefois du génie elle est lUi attribut ; 

Mais elle est plus souvent lYcneil de la sottise J 
La poursuit-oD ^ elle fuit i c'est un but 
Que PoA manque , dès qu'on y vise. 
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ORNIÈRE, Un député disait, en 181 5, 
qu'il fidlait sortir de l'ornière de la réTolution. . 
H ne pensait pas qu'il y a des cliemins où Ton 
ne peut pas quitter Tomière sans tomber dans 
le précipice. * 

ORVIETAN. Brociiure du jour. 

OWBLL Moyeu de finir les ré?olntionSt ^ 

Tyran qui suit ordinairement la gloire pour 
dévorer ses amans à ses yeux, et qui , toujours 
vainqueur 9 ne daigne jamais dbianter ses vic- 
toires. 

OUELIER. Souvent synonyme apprendre. 

OUBLIETTES. Cachot couvert d'une fausse 
trope , dans lequel on faisait tomber ceux dont 
on voulait se défaire secrètement. Bateaux 
Â bascule du bon Tieux temps. 

OUI, Particule qui se trouve continuelle* 
ment dans la boucbe des gens sans caractère , 

qui sont toujours de F avis du dernier qui a 
parlé j et qui , cbercbant à être les amis de 
tout le monde ^ finissent par ne Fêtre de per- 
sonne. Syllabe bannie des'dictionnaires en, 

usage à llouea et à Caen. 

OUVRAGE D'ESPRIT. Propriété sans ga- 
rantie. Le petit - Gis de Corneille ou de hsL 
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Fontaine mourra de faim 9 tandis que Théritiet 

d'un parlisaji c^ui n a déployé c^u'uiie intelli- 
gence trè8*€ommiine pour piller la nation au 
lieu de riionorer ^ nagera dans l'opulence. 
Abus inconcevable cbez des nations oà les 

principes de la propriété sont connus. Voyez. 

OXJVRAGE PÉRIODIQUE. Production 
éphémère I dont la lecture ne sert qn'à donner 
aux femmes et aux sots de la Tanité sans ins- 
trucUon | et dont le sort^ après avoir brillé le 
matin snr la toilette 9 est de monrir le soit 
dans la garde-robe* 



PAIN. IL n^y a qu^nn moyen de police pour 

prévenir les révoltes de ceux qui n^ont point 
de pain , c^est de leur en donner. 

PAIN liÉKL Tribut pi^yé aux marguiUiers 
par la tanité des^bourgeoises^ 

PAIiAIS-ROYAL. U est à Paris ce que 
Paris est à TEurope. 

PALAIS. Jolies cages , où des perroquets 
de toute couleur babillent et mordent»* 
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PALINODIE. Chant sur deux tons oppose . , 

àPnsage de henucoup de uciasicieiis modernes. 

♦ 

PAMJER ( Se ) . ]\Ioyen de renvoyer un 
ciéancier ^ ou de tromper un mari. 

PAMPHLET. Cavalerie légère dont se ser- 
vent les iactions pour pousser des reconnais* 
sances au camp ennemi. — Premières armes 

d^un apprenti ambitieux. 

PANACHE. Marchandise qui ne vautqu^iu 
raison de sa couleur. 

PANÉGYRIQUE. Discours à la louange 
d^un grand seigneur, qui lui apprend à con- 
naître ses vertus, dont il ne soupçonnait pas 
même Pezistence. 

PANTHÉON. Aux grands hommes la pet- 
trie reconnaissante. La plus belle inscription 
qu'on ait pu inventer chez un peuple lihxe. 

PANTIN. Image de beaucoup de petites 
figures animées , qu'on voit ,agîr dans la so- 
ciété sans apercevoir la cause qui leur donne le 
mouvement. 

PANTOIVIIME. AUome,tantquelepeuple 
fut libre, les sénateurs représentèrent des scènes 
dramatiques^ sous les empereurs, ils ne jouèrent 
plus que la pantomime. 
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PAON* Symbole de la yanlté. ~ Ignorant 
revêtu d^nn bel habit, dont la marche est 
lourde y la voix aigre , Porgueil démesuré. Voyez 
Noble et Favori* 

PAPE. SouTerain dont les États sont peu 
prodactiâ ^ mais qui lécolte dans les antres. 

PARABOLES. Récits ingénieux c[ue l'on 
tronye dans PÉvangile ^ et que chaque secte 
interprète à sa guise. — Le Solon du genre 
humain n^a pas dédaigné d'en être quelquefois 
le La fontaine. 

PARADE.' Spectacle des oisi&, inventé pour 

donner au peuple le goul des armes.*— Théâtre 
de la gloire. • • de Bobèche. 

PARADIS. Séjour bienheureux dans lequel 
les Chrétiens jouiront éternellement de la vue 
de Dieu , les Mahométans boiront du vin et ca* 
resseront des houris , et les Scandinaves boiront 
du sang dans le ciAne de lenrs ennemis. 

PARADOXE. Moyen de briller. — Opi- 
nion contraire à l'opinion commune , trop sou* 

vent synonyme de vérité. 

PARASITE* Homme ^ui n'ouvre la bouche 
qu'aux dépens d'autrui, et qui paie son «ipot 
avec des bassesses. « 
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PARCHEMINS. Brevet de la sottise cons- 
tatée. Le mérite n*a £dt jamais usage de ce 
moyen coriace. 

PARENS. Il n'y a point de meilleurs 
parens que nos amis yéritables ^ ni de ptns 
' grands ennemis que nos mauvais parens ; si 
nous «>nnne8 plus riches qtt^eaX| ils nous 
envient; et si nous sommes plus pauvres ^ ils 
nous méprisent* 

PARESSEUX. Frelon dans une ruclie. 
l>eniain ^ demain est toujonrs le terme &tal 

auquel il doit remédier à tout : demain: vient j 
il passe 9 tOHjonrs embrassant Tombre an lien 
de la réalité, sans observer que le seul pré- 
. sent est à nous , que l'avenir n'est pas encore^ 
et que le passé n'est plus. 

PARIS. Paradis des femmes ) purgatoire des 

liommes , eiifer des cLevaux. 

PARNASSE. Lieu où Ton rêve avec esprit, 

où l'on loue avec finesse , où l'on ment avec 
audace, et où l'on trouve parmi les fleurs, des 
serpens et des épines, dont la piqûre se fait 
sentir toute la vie» 

PARODIE. Iraitation burlesque d'un ta- 
bleau sérieu3(s 'mmm Valet qui singe son maître. 
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~ Moyen de donner (^uelc^ue vogue à un 
QttTrage ennuyeux* 

PAROLE. Yéteu}ent de la pensée. 

PARTERRE. Jury très-sujet à Terreur- 
mmm Peuple souTerain au théâtre. Les acteurs 
reconnaissent sa souveraineté et nous ne crai- 
gnons pas qu'ils nous Induisent pour cet article 

eu police correctionnelle.^ 

PARTI. Un lionune n'est jamais si bon , 
qu'on le peint dans son parti , ni si méchant 
qu'jil Test au jugement du parti contraire* — 
Il est souvent plus dillficile de vivre avec les 
bommes de son parti que d'agir contre ceux qiii 
lui sont opposés, 

PARTISAN. Homme intéressé dans les 
afiSures d^un souverain et qui en profite plus 
que lui. — Il vaut mieux être partisan que 
poëte^ et habiter des palais dorés que de chanter 

le siècle d'or et être logé à l'hôpital. 

PARURE. Relief du mérite d'un homme et 
de la heauté d'une femme. 

«•«•««•• Masque dont au sibele oili nous sommes | 

Se parent avec art les femmes et les hommes; 
Qui , fascinant les yeux de Punivers déçu j 
Donne aux vices les droits et Pair de la vertu ; 
Fait respecter parfont IHmpostoTe parée y 

£t fuir la probité ^ui u'est point déco rOe. . 
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PARVENUS. Hoiuiues qu'on Voît sortir 
tout à coup comme du néant, et dont la forr 

tune prodigieuse cause autaut de surprise que 

d^enyie ; ils ressemblent à ces petite ruisseaux 
qu'un orage svibit a grossis , et qui , devenus 
dans un instant des torrens impétueux, ren'* 
versent avec fracas les chênes , sans PoraJ^re 
desqjqiels ils puisent tari mlUe* fois. 

PASSEPORT. Mensonge politique à k 
faveur duquel on £iit passer lu vérité. 

PASSÉ. Mot qui ne sera jamais synonyme 
dé présent et encore moins avenir* 

PASSIONS. Source des grands crimes et 
des grandes vertus ; sans elles Pkomme n^est 
qu'un automate parlant* 

PATACHE. Berline du tiers-état.— Maison 
de plaisance des employés de Poctroî. 

PATIENCE. Fille de la raison et du cou- 
rage, et quelquefois verhi de ceux qui n'ont 
ni courage ni raison. Les Orientaux , pour 
exprimer le succès que la patience obtient 
toujours, ont un singulier proverbe : Chasser 
le lièitre wec une chatteUe^ ^ Buâfo4 dit ^ 
la patience est le génie. 

PATRIE. Le lien où Pon est né , pour les 

* 

4 

I 

I 

I 
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grammairiens 5 le Heu où Ton est bien ^ pour 
les 99 centièmes des kommes* 

PATRIOTE. Ami pasBionné ie son pays, 
des lois et de la liberté. Homme qui préfère 
la cliose publique i son intérêt personnel , pour 
qui les choses sont tout ^ et les personnes rien. 

PAUVRE. Nègre de PËnirope. ^11 n*y a 

que les pauvres d'esprit qû. trouTeut grâce dans 
la sodété. 

PAUVRETÉ. Enfer sur la terre* — • Pau- 
vreté n'est pas Yice , disait-on à un pànirre bère } 
ah! répondit-il) c^est bien pis. 

PÉDANT. Homme gonflé de grec et de la- 
tin, dont la conversation est aussi maussade 

q«eU personne. . . 

Les pédans sont les harpies de la iable } ils 
corrompent tout ce quUls touchent. 

PÉGASE. Clievaltrts -ombrageux qui Jonné 
force ruades à ceux quine savent pas le monter. 

PEINES» Espèce de souffrances physiques 
OU morales ^ attachées à la nature et Àia con^ 
dition de Phomme. Elles paraissent de loin 
comme des rochers et des précipices stériles 
et raboteux j mais , à mesure que nous en ap- 
prochons 9 on y trouve de petits endroits fer- 
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iiles et des sources d'une eau yive ^[iii en dU 

luinuenl Pliorxeur naturelle. 

» 

PELERIN. Hoiuiue (jui abandonne sa 
patrie 9 sa femme et ses en&ns, pour Êiire 

parler de lui et gagner des indulgences à la 
Terre-Sainte. 

Avecnne épliitète il signifie tout autre chose. 

(^esù un fier pèlerin Celui-là n'a pas 

))e8oia d'aller jusqu'à Jérusalem* 

PENDAISON. Les Anglais ont des accès de 

pendaison ^ comme les autres en ont de fièvre. 
Il est juste .<ju'uiie nation qui ne Tit point 
comme le reste des hommes , qui ne pense 
mmme personne | meure d'une manière <|ui lui 

isoit propre. ' - ^ ' 

PENDU. Un auteur de pensées ^ voulant 

exprimer le penchant irrésistihle que quelques 
gens ont pour le crime , disait < ce U j a des 
gens qui naissent pendus. 39 

* 

PENSION. Hécompense du hrave qui a 
feisé son sang , de l'agent de police qui a 
dénoncé) du journaliste complaisant, et de 
l'homme de lettres prodigue de flatteries. 

PENSIONNAT. Lieu où les jeunes filles 
apprennent à danser ^ à recevoir * des hillets 
do^X| à lancer des œillades^ etc. 
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F£HEOQU£T. Savaut de société Pu- 

blicUte modiinie» 

PERFIDIE . Expression conimune , <jui j en 
amour y prèle infiniiueiit i. l'exagérittioat des 
plaintes cl à l'injuslicc des reprucLcs. En 
amitié , la cause en . est horrible ^ et les consé- 
quences affreuses,^ 

PEUSÉCUTION. Moyen [d'encourager 
rhérésie, de donn^ de Péclat m mérite^ de 
rinipartance à la nullité , de la réputation à 
un livre , de la célébrité A un sot ^ de la Togue 
A un cbarlaian« ^ Dans le dix-buitième siècle, 
les éerivains persécutés aTaient la table et ie 
logement cbesb' tous les gens raisonnables. 

PERiaFLAGJ^. Aûillerie plus amère que 
les injures. — Triomphe dont Pesprit devrait 
être honteux 9 parce qu^il lui es^t trop facile de 
Tobtenirl 

PERSONNAGE. Homme (jui joue commu- 
nément* un rôle de héros arec une taille de 
nain. 

m 

PERSPECTIVE. Trois clochers son tplac^g 
dans une ligne droite à des intervalles égaux. Si 
vous êtes sur le premier , vous voyez celui du 
milieu se confondre avec le troisième f si vous 
monleas. sur ce dernier^ vous éprouvez en sens 
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contraire ime illusion Mmblai>le« Ce n^est qu^en 

vous tenant an milieu que vous voyez les clioscs 
à leur véritable place* U en est de même dei 
partis y Vultrà royalisieroit le modéré tout à 
côté du jacobin* Le jacobin le voit tout À côté 
de Pultrà ; il n^y a que le modéré qui saclie 
apprécier les distances. 

PESTE. Fl eau que la civilisation seule peut 
détruire* Les Turcs ne font rien pour s'en pré-> 
server ; ils ne supposent jamais ce qu'ils croient 
$tre la volonté de Dieu^ leurs maîtres ne veulent 
pas quMk en sachent davantage. Je le crois 
bieni car s'ils avaient aujourd'liuî assez de 
bon sens pour coimbatfre la peste ^ demain 
ils détruiraient la tyrannie* — Si la peste 
donnait des cordons et des pensions ^ la peste 
aurait demain des flatteurs* 

PÉTITIONS. Papier qm sert pour les en* 

veloppes des bureaux, ou poux les papillotes 
ministérielles* 

PEUPLE. Quand îl signifie IHinitersalît* 
des citoyens 9 c'est en lui que résident la ibrce^ 
le pouvoir, la richesse et la majesté. Quand 
on remploie pour signiiier les artisans ^ il doit 
être regardé comme la partie k plus utile de 
la nation* La populace en est la sentineJ 
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FEUJRl. 11 y a des liommes dont ou ne doit 

pas dire (ju'ils craignent Dieu ^ mais ^u^ils eu 
ojxt peur. 

f UILOSOf HE. HomHie ^ oppose la na* 
tare à la loi , la raison à Pusage , sa conscience 
à Topinion , et son jn^ment à Terreur. 

PHILOSOPHIE. Amour de la sagesse} 
connaissance de la vérité ; haine des préjugés | 
de Tesclavage et de Tintolérance. 

PHBASE. Il est plus difEcile de trouver uua 
première phrase que la millième , parce que 
dernière découle toujours de la première ^ dans 
nn entretien bien soutenu ^ comme dans un 
discours académique l>iea iait. 

PILLER. Art de suppléei^ à la pénurie de 

sa Louise ou à la stérilité de son géuie. 

PLACET. Le peuple se croit libre (^uand le 
souverain lit les placées y W du moins quand 

• il laisse croire qu'il les lira à ceux qui les lui 
présentent* 

PLAGIAIRE* Homme qui Vit mesquine* 

ment avec des millions pris à autrui. 

PLAIDEUR. Individu dont la manie est de 
chercher les moyens d'enrichir la justice en 
«^appauvrissant. 
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PLAIDOYER. Discours prolixe et eii- 
miyeux^ dam léguai ou s^étuilie à ne montrer 
que le beau côtë de sa cause , et le^uauvais de 
xeUe de son adversaire. 

PLAISANT (Mauvais). Homme qui n\ 

juste q^ue ce qu^ilikutd^esprit pour être un sot* 

Ou cheiclie les j)laisau$ ^ et moi je les évite* 

PL Ai^ilB.» Sentiment agréable ^ mais pas* 
«ager. 

Les plaisirs sonl comme la glace : 
Glissez I mortels ^ u'appujez pas» 

PLAT. Homme quelquefois très-épais« 

* PLONG£OK« Homme en place depuis 
vingt-ciiiq ans* 

PLUME. Petit tuyau qui fait voler les 
oiseaux ^ couvre le chapeau du brave , sert de 
lit au crésus ignoi'ant , d'arme an poêle , de 
Stylet au libelliste | de flambeau et d'éteignoir 
AU genre humain. 

» 

PONÏ-AUX-AxNES. Chemin suivi par les 
sots ) et quelquefois par les sages. 

POÉSIE. Musique qui parle, comme la 
inusiqm est une poésie qui chante , parce que 

8 
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tout vers semble supposer quelque ebimt^ et 

que tout clianl deinaade ou suppose des paroles. 

POÉSIES (Fugitives). Vers qu'on dédit 
Aujourd^ui à un grand seigneur 9 et demain à 
celui qui le remplace. ~ J'ai tu dans les ateliers 
d*«in grandsculptotir) une statue de Ferdinand^ 
dont on enlevait la tête pour y subétitoer celle 
de Muiat. 

M * 

POETE. 

Il n'est pas de degré du médiocre an pire. 

Une nation s^konore de produire des Cor* 
neille^ des Racine^ des Voltaire. Elle dé* 
daigne ces petits auteurs qui fourmillent 
eommeles tiisectes au printemps , qui inondent 
les recueils périodiques d'élégies sur le trépas 
d'une maîtresse qui ne Técat jamais^ de re^ 
mercimens à un homme en place pour des 
grftoes qu'ils n'ont jamais reçues; d'irn-» 
promptu^ laits à loisir ^ et dont la muse à jemi 

Chante Iris ^ dont jamais n'approcha Imx misèie* 

I 

Ces poëtes flatteurs t race avide ^ firi vele , 
Pour qnii toute la gloire est dans Poi cUi Pactole j 
• Ces lâches qui j d'un vers ingrat et clandestin ^ * 
On t ) le soir» outragé IHdole du matin 1 
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Et qn'ensfiiteott aTut^danslearschants magnanlincâ 

Honorer les bourreaux > insulter aux victiineS| 
Fiers etbas tour à toiir^ politises serpens ^ 
Plur instiiict à la fois et par calcul fampajisi 

Qui , de leur misérable et servile génies 
Vont dans tous le« partis traîner l'ignominie. 

POIGj^ARD. Arme néoeasaiie d$m 1« oim^ 

fjuième acle d une Iragédie* 
POING. Épée anglaise. 

Jeu (le mots 
Qui y par nne lienrense âotdnstne f 
Souvent âHm ennnyeux propos 

Fait sortir l;i plujsaul^'rie j 
Far elle le sens détourné j 
Présente vue avilis éqpwofiiey 
Qui frappe Pesprit étonné* 

On la trouve bonne oi; mawaîie^ 
Et malgré la réfleaôon^ 
Si Ton a ri I le trait est bon* 

FOLICB. Sacrée est-elle } peisonne n^j 
toacbe. 

FOLICUIN£LLB. £.01 des miurioiiAettea , 
héros des enfans. Les grands enfans ont auâsi 
leu» poUdiiiieUes. 

POLISSON. Jeune étourdi ftii<iiiel les 

ù^jumfi» pardonneat Yoloatiers* 
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POLrriQU£. iiomnie qui fait ibrkuuo en. 
Vidant tons ceux qni Pou adieté* 

PONTON, TlxpâUç de la plukiitropie an- 
glaise. 

POPULARITÉ. Mérite des bons rois, M 

Hypocrisie MA aiij)itiâux» 

PORTIER. Cerbère des palais. ^ On ne 

conçoit pas que cliez un peuple libre ^ il soit si 
diiEcile dériver jusqu^à on commis pour 
discuter les choses dont la vie d'un citoyen 
dépend quelquefois. Il manque à la Charte un 
article sur les portiers. — Quand Wasingllion 
était président des jjgtats-Unis , on entrât dans 
son cabinet sans être annpQcé* 

POSITION* Dans la sodété ^ on doit tout à 

jsa position. Tel, dont les talens sont incon^ 
^ nus^ vit dans Pobscurité; il lui manque on 
cadre* Tel autre ne brille que par le sien. 

POSTÉRITÉ. Chimère qui s'éloigne Jle 

Ricins dct la raison ^ et passion qu'il faut le 
moins ravir aux hommes. 

Elle n'est autre clu>se qu'uu public qui suc* 
cède à un autre j or ^ on voit ce que c'est quo 

Je puLlic d'à présent. 

POUDj&£ A CANON. PeUte ponss^ 
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noire , inyentce par un moine , pour seçyir de 
passe-temps aux souverains, 

POUMONS. Gagne-pain d'un avocat. 

POURPRE. Couleur l'ouge qui a la pro- 
priété de ioire ployer les genoux à la multitude. 

POUVOIR* Arme instituée originairement * 
pour la défense 9 et qui sert communément à 
Pattaque. 

PREDICATEURS, Orateurs qui devraient 
. souvent nous dire ; Faites ce que je dis | et non 
pas ce que je fais» 

PRÉFACE. Espèce d'amende LonoraBle 
qu^un auteur fait presque toujours à la tête 
d'un mauvais livre , pour prier le lecteur de 
lui pardonner ses sottises. 

PRÉFECTURE. Bat qfBk^mdépuié mnîs- 
tériel tàclie d^aUeindre. 

PRÉFET. Diminutif de ministre. — 
Homme qui fait beaucoup de bien qu l^eau^ 
coup de mal. 

PREJIjGE. Opinion reçue sans examen. * 
Seconde ignorance entée sur notre ignorance 
naturelle. Lisière que la religion et la poli-' 
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tique emploient avec un égal succès ^ pour 

coaJuire respùcc liuiuaine. 

F&ËJUGES. Un homme à préjugés est un 
homme armé de vieilles opiaiôns | qu^il oppose 
sans examen à des opinions nonvelles» Une 
femme à préjugés sigaiûe presque toujours 
nneftotme attaekéeà ses devoirs. *>^It y a des 
préjugés appuyés setr des yerius } les gens qui 
les attaquent ne tirent pas toujours jnsie* It 
faut l'adresse de Guillaume Tell pour enlever 
la pdnune sans toncber l^nfant. < 

FBJBSB ITÈRE. Cliâteau de k niècm de 
certains corés. 

« 

PRBSSE (Liberlé de la). Affranchi* qtftm 
remet suit cesse i la dudne. 

* 

PjElÉT£NTIÛNS. Le plus innocent dea 
mensoif parée quMl n'en impose i personne; 
le plus dangereux des témoins ^ parce qn^li 
dépose toujours centre la personne en faveur de 
laquelle il parle. Les prétentions à la nais- 
sance sont les plus ridicules , et ponriant les 
plus modestes de toutes. 

PRÉTEtJR SÛR GAGE. Homme métal- 
licjue , qui calcule de sang-iroid les bénéfices â 
laire sur la misère et les produits du Besoin ^ et 
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qui I avec rhLorrible jpie des tautoujrs , s^exn* 
. pare du dernier lambeau <{ae kiaae lombeif 
l'indigence. 

P&£T£Xm Besoin ^ espàJU iedUfiB^ 

urt des esprits Sbhul. 

PRISON. Habitation dn débiteur malbeu^ 

reux , et du conspirateur présumé» Yoye2 

JEnferé 

PHTVILÉGES. En latin yptwantia hgihus , 
' en françaisi absence ^des^ loi«4 ^ Souvanira de 
la noblesse. 

Félicité passée 
Qui ne peux revenir I 
Toermentde ma pensée^ 
Que n'ai* je, en te perdanl | perdu le scnvetul't 

PROBITÉ. Glace sur la(peUe on ne doi| 
apercevoir aucune tacbe, (Voyez Délicatesse) é 
U y a pourtant des gens qui lont consister la 
probilc à ne voler qu'un peu , et sans qu'on 

«percoivf^* 

PROCÈS. Rentes payées par les plaideurs 5 
et tonobées par 1^ pr^oureurs et les avocats. 

PROCLAMATION. Annonce de cbarlatans 
qui veulent vendre leurs drogues* ^ Prospectus 

de grands ou v rages « 
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PROCUREUR. Chat (pii accorde les dîffè-. 
jtnà» mtre les sonris.' 

PRODIGUE. Fou qui , allîiiiiaiit sa îampe 
tn pleiu midi | plua d'huile pour la nuit. 

Un prodigue s'étonnait de ce qu'on lui de«*> 
mandait une ibrte aumône : C'est cpie i>ieniôty 
lui dit-on ^ tu n'auras plus rien à donner, 

PROFESSION RELIGIEUSE- Cérémoaie 
dans laquelle un jeune lionmie ou une jeune 
fflîe promettent à Dieu de se tourmenter dan» 
ce monde pour être sauvés dans Pautre. 

PROFONDEUR. Beaucoup d^auteursy 
prétendent. Leurs ouvrages ressemblent aux. 
Catacombes» • • proibndes ^ vides et obscures • 

PROJET. Jeu de liasard» L'honnête homme 
à'j ruine j le iiipon y ruine les antres# 

Le matin )e fais des projets^ 
Et le long; (lu jour des sottises;- 

Histoire de bien des hommes. ' 

PROMESSE. Monnaie qu'on reçoit et qu'on 

4loiine sans exanuiner si elle est de bon aloi.. 

Sans cesse eu frais vous le voyez se melUe 
A tout venant sa manie est d'oiSiir; 
' Il s'appauvrît à foice de ptomettm* 
Et s'enrichit à ne jamais tenir» 

PROMETHÉE. D«mi-diea foudroyé pajr 
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JupUer, pour avoir dérobé le feu du cîel^ et 
' Ven être seryi pour animer Phomine, — Image- 
des philbsophes persécutés par les despotes. 

PRONETJRS. Espèces d'oiseauj^ criards ^ 
instruite à répéter « Psaphon est un Dieu l 
Les pfdtienrs, formés eii jurande, font au- 
jourd'hui ie monopole dm réputations; les. 
journalistes ont un gros intérêt dans l'entre- 
prise. 

PROPHÈTES. Itommes qui dès qu'une * 
chose arrive , s'écrient : Je l'avais bien prédi ! 
— Gens qui de temps en temps prédisent 
juste , parce qu^iis annoncent ce qu'ils désirent 
Oti ce qu'ils craignent , et qui voient quelque - 
fo i clair avec des passions aveugles* 

Propreté. La plus petite de toutes les 
vertus ) mais qui n'en est pas moins nécessaire à 
l'homme. 

Je vous permets un luxe | et c'est la propreté» 

PROSCRIPTION. Moyen d'éterniser les 
révolutions. — * Les partis ne se diront-ils 
jamais ; Celui qui proscrit sera proscrit» 

PROSOPOPÉE. Apostrophe aux morts qui 
souvent &it bâiller les vivaus. 

8: 
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PROSPECTUS. Annonces pompeuses? 

Mais (jQ'èn sort-il souvenl ? 

Du venu 

PROTECTEUR. 

Des protégés si bas ^ des protecte.urs si betesT 

PROTÉGÉ. Rôle qu'on ne peut soutenir 
IfOig temps sans impatieiicê oibl teM liassesse. 

PROVERBES. Vérités d'usage pour tout 
te moncle , eonfirméès jiar Inexpérience , et 
exprimées d'une manière simple et Tulgaire* 
Sagesse des peuples. 

PROVINCES. Pépinières de l>adAttd« à ra- 
tage de Paris» 

PROVINCIAL. Homme qui derieat ridi- 
cule dès qp?û veiit imiter Parisieiu 

PRUDE* Femme qui, sans aroir d'âme , m 
Leaucoup de tempérament , et qvi ^Blft ses 
plaisirs sur la jouissance de l'i^ | ,et sa jcépu- 
tation sur le défaut de Pautre. 

PRUDENCE. Art de cboisir. Coiaplémeat 

du Yiai courage. 

PRUDENT. Homme qtii doit se sonTenir 
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deâ choses passées , se senir despré^btes y et 

prévoir les iutures. 

PSAUMES* Chants cemposés en Ii^reu 
et traduits eu latin , à Tusag^ de ceux (|tti 
A^entendent lû l'un ni l'antxe. 

PUBLIC. Beaucoup de sots ^ quelques gens 

d'esprit; de la passion et de la sagesse; des 
jugemena^ souvent prononcés ab ùnto ^ dictés 

par l'intérêt du moment , par la mode , quel- 
quefois par rimpartialité $ anjoudrd^ui des ap^ 

plaudissemens exagérés ; deiiiain des satires ojn 

des huée» ; ToUà le puliUc* 

On accusait une femme de pouxwiir]!^ trop 

vivement les sots : J'ai tort | dijt^ejlle ^ je sens 
que c'ecft manquer aupublic. 

* 

PUDEUR. Vieux mot. — QuatrièmcLgrâce 
qui fidt valoir les autres. 

PUBGAXION. foison déguisé. 
* 

PURGATOIRE. Police correctioftnelle du 
ciel. 

PTRRHONIBN. Philosophe qui doute de 
tout ) et qui ne s^aper^oit de son existence 
que guand on ini donne des coups de hAUm* 
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QUALITB (Homme de }. Homme qui sov- 
Teut ft'eucanaiile pour s'enricUr. 

QUAIiTITB ( Honme de ). Homme (joi 
•ou^vent se ruine pour »'eBnoblir. 

QUERELLE* Faute, quand on se rattire j 
jbétiae ^ quand on ne la pvévieut pas ; maU 
lieur ) lorsqn^oii pu réviter* 

QUESTION» Chose souvent aussi di/HcUe i 
lien faire qu'àbien résaudre.«--> Forme de con^ 
Terfiation familière aux sots et aux sages. Les 
•ots fiitiguent , les sages instniisento 

QUÊTE. Spectacle où la Beauté aime à j ouer 
un rôle. Imp6t m» sur la tanité an profit 

des pauvrea» 

R. 

RAILLERIE. Poignard à crochet. Plus on 
cherche à Parraplier , pins il déchire» 

RAISON. 

Cette fibre raison , jont t»n lUt tant de bruit^ 

Contre les passions n'est pas un siir remiîtîe. 
Un peu de vin la trouble , un eniantia snduitj 
£t déchirer un cceur ipii PappeUe à son «ide ^ 
£st tgut Veffet qu'elle prodoiU * 
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RALLIEMENT (Point de). Petit morceftn 
d'étoile remarqaahk par sa couleur, «pii a 
plos d'une fois reuTersé les rois et les empires. 

AAMFjBR., Ua aigle troayatit un limaçon 

da ns son aire • lui Jt^manda comitieiit il s^élait 
éievé si haut : £n rampant | dit le limaçon. 

RANÇON. Les contributions de guerre saut 
la rançon des peuples. 

RANGS. Éckasses sur lesquelles il est diiE- 
cile de se soutenir. 

REALITE. La délicatesse voudrait ^exclure 

de ses plaisirs j la grossièreté ne goûte de plai- 
sirs que par elle } la raison se place entre ces 
deux extrémités. Elle juge et désire ) elle épure 
et jouit. 

REBELLE, Nom que chaque parti donne 
au parti contraire. 

RECONNAISSANCE. Mémoire du cœur. 
—«Tribut que les grands ne payent à personne^ 
et quUls exigent impérieusement des petits. 

RECRUTEMENT. DouLIare de la cons- 
cription. — Cbose indispensable a tout peuple 
qui veut exister. 
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RECUEILS ( de bons mots )• Commé hi 
tours de gibecière | ils aUiispireiit qvûuik iutérât 
du moment : celui qui les lit sait quelque gré à 
l'auteur qui charmé un instant ses ennuis } mais 

sa reconiiiiissance s'érapore au dernier feuillet 
dulivn». 

» » 

RÉDACTEUR {de Journal). Homme 
payé pour fiiire les colonnes d'un joamal avec 
les pages d'un livre. «Etes-vous sur de telle 
nouTelle ? disait-on à un journaUste. Je le crois 
Jbien, c^est moi qui Tai faite. 

RÉFLEXION* Puissancé de nous replier 
Ar nos idées ^ de les examiner , de les modi- 
fier, de les combiner. Elle afflige Pesprit 
qu^elle instruit ^ elle endurcit le cœur quelle 
éclaire. 

REFUS* Faveur qu^on a souTcnt la (jruauié 
de faire attendre long-temps. 

REXjAKI>&» Premiers billets doux des 

nmaus. 

RÉGENCE. Interr^ue souvent irouldié par 
la discorde; mais presque toujours favoraLle 
à la liherté, 

RÉGIME ( Ancien )• C%»t à» 
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. klQtfle». Semblable à oes châteaajL gotlii<{ue9 
épars sur la crête de nos montagnes ^ dont 
quelques Tieux seigoeurs penTent regretter la 
destraction , mais quVn ne rebâtira plus. ~ 
Temps où les élémens du bonbeur du peuple 
étaient les dîmes ^ les droits féodaux , les cor*» 
Tées , les moines et les seigneurs de village. 

BJBLACHB* La seule pièce qui ne puisse 
jamais tomber et qui soit toujours bien jouée. 
— Cbose nécessaire an sage* Si IHtrc est ton- 
jours tendu ^ il se rompt. 

RELIGION. Supplément au^ lois civiles , 

plus puissant qu'elles pour le mal comme pour 
le bien»— Adorer les grands ^ le vin ^ la bonne 

clière et les femmes^ c^esit la religion à la mode* 

KOME* 

Veuve d'uu peuple roi, mais reine encor du monde* 

Vers qui, si les lumières continuent à se ré- 
pandre, sera tonjoorsbeau, maisneseraplosvrai* 

REMORDS. Enfer teiresire. Leur exis- 
tence doit consoler les bons des succès C[u ob« 
tj«inent les méclians. 

RENOMMÉE. Bruit dota et flatteur ^ui 
nous charme y et dont le plaisir consiste 

A voir autour de nous 

Des amis satisfaits ou des rivaux jaloux» 
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RENTIEilS. Hommes ^ui ^^^acliaiuent par 

REPENTIR. Jugement qne nous portoua 

de 110 as- mêmes. 
Dieu fit du repenti? la verlu des mortels^ 

R£f EiL rOiaE. Chaos informe , ou les 
Bomies et les mauvaises pièces sommeillent 
qiiei<}ues centaines d^années | pour revivre ou 
pour mourir de nouveau sur le théâtre où elles 
sont nées. Patrimoine des ftcteurs^ avides 
héritiers des auteurs morts. 

RÉPÉTITION. Figure de rLétorîqne, sou- 
vent mise en action par les ennuyeux et les 
Bavards. 

REPRÉSENTANT. Ho»>Me,ul.rriveav«= 
un mandat et sVn retourne avec une place. 

REPRÉSENTATIP. Système de gouverne- 
ment le moins propre an despotisme ^ et que 
par consé(][uent certains rois adoptent le plus 
tard possible. 

REPRÉSENTATION NATIONALE. 
Réunion d'hommes dont le devoir est de faire 
de bonnes lois ^ de diminuer les impots ^ et de 
défendre les libertés du-peuple* 
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REPRÉSENTATION THEATRALE. 

Fièvre clvaude d'un malade (jui a beaucoup de 
médecins et n'ea meurt pas moin»» 

RÉPUBLICAIN. Homme sujet au délire de 
k "verta, — Etranger dans une monarchie , 
raais <j[u'U est fadle d'y naturaliser , lorsque le 
peuple est libre, les ponirotrs balancés, le 
roi magistrat. Car dès qu'il y a une chose pu^ 
hUque à laqaelle tous les citoyens s'inté- 
ressent, il existe une république ^ même sous 
le gouyemement d'un seul. 

RÉi^UBUQUE. Forme de gouvernement 
qui séduit beaucoup de gens , et que beaucoup 
d'autres critiquent , parce qu'elle souiire 
moins qu^nne autre les préjugés , l'intolérance , , 
les privilèges , les escamoteurs politiques | les 
rubans, et smrtoutles fonctions béréditaires* 

RÉPUTATION. Cloché que le moindre 
mouvement lait n^ouvoir , et dont le son 
meurt presque aussitôt qu'il s'est faitientendre. 

RÉQUISITOIRE. Lettre de cachet du 
temps actud» 

RESPECT, Hommage presque toujours 
rendu par la crainte* [ 
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RÉTRACTATION. Res&ource ordinaire 
des âmes pusillaaimes j rarement utile , parce 
qu^elle ne prawe que k £û])les86 ou rintérét 
de celui (jui se rétracte. 

KÉYÉLATION.Maïules^^^ des Tolontéa 
divines, faite par le Tout-»piii88a]it à des 
Jionuiieft incapables de tromper et de se trosaper • 

RÉTERBÈRES* Invention excellente pour 
la police des villes , et ^ue nos con({aêtes ont 
propagée en Europe. — Beaucoup de gens crai« 
, gnent la phiiosopkie comme les voleurs crai-* 

guent les réverbères. 

RjÈ VER I E. Sensation vague et indéter- 
minée , qui nous promène dans le champ des 
illusions | et nous fait goûter des plaisirs clii'» 
Inériques. 

REVERS* Lendemain des victoires* 

RÉVOCATION {d^ inédit de Nanies). 
' Perte ^ gour la France ^ de beaucoup de cî^ ' 
toyens et de capitaux. Grande tache sur 
mi beau règne. 

RHÉTEUR. Homme tonjours prêt à parler 

pour ou contre. — Le cardinal Duperron 
disait à Henri IV : Sire ^ dans mon sennon 
dVujourd'liui , je vous ai prouvé ^u'il y a un 
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Diea ; demain , si tous voulez , je tous prou* 
verâi le contraire. Henri IV lui tourna le dos* 

RHÉTORIQUE. Art de parler beaucoup 
s^s rien dire. — Lit de Frocuste oà Ton ra- 
petisse les grandes choses 9 et où Ton agrandît 

es petites* 

RICHESSBS. Tarif de la considérât ion.— « 
Leur effet inévitable est d^étendre le vide 
ifu^elles promettent de remplir ^ de multiplier 
les crimes sans assouvir les passions, et au 
lieu de nourrir le coeur, de Faffiuner duTantage» 

RIDICULE. Ce n^est pas un dé&ut; ce 
n'est pas uit 'viee ; ce n^est pas un crime j c'est 
bien pire aux jeux du monde. 

RI£N. Inconnu asse;& diiEcile à définir : il 
est incommensurable , indivisible, indéfinî; il 
est le commencement , le progrès et la conclu- 
sion de toutes nos vanités } il est dans tout, et 
n'est rien* 

RIMAILLEURS. Avortons du Parnasse , 

fabricans de petits vers de société et de bou- 
^ts à Qiloris* 

Pardonnes: 4eur5 SeigQeafyUtt&lamonr dîécrire^ 

Leurs vers sont innocens, on n'a pas pu les lire j 
Les malheureux sont morts pour la postérité } 
lU rimèrent^ mon Sien ^ par pure bumiliié* 
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IUjRJE* Signe de la supériorité ou de la bê- 
tise. — Expression de la malice on de Fironie* 

ROIS. Premiers magistrats â?nn peuple 
libre. — Bous ou mauvais génies sur la terre , 
suivant ^u^ils sont vertueux ou méchans. 

Si nous fimos les rois j qu'ils nous rendent heureux î 
Si leâ dieux les out faits ^ qu'ils imitent les dieux* 

B.OMANS. Bibliotkèqne des anticliambres* 
i— Voyez Bulletins ^ Moniteurs j etc. — L'a- 
mour est le roman da cœnri Tamitié en est 

riilstoire. 

ROMANTIQUE. Terme du jargon senti- 
mental 9 dont quelques écrivains se sont servis 
pour caractériser une nouvelle école de litté** 
ralure germanique. La première condition 
qu^on exige, c^est de reconnaître que nos 
Molière , nos Racine , nos Yoltaire , sont de 
petits génies, empêtrés dans les règles, qui 
n'ont pu s'élever à la hauteur du beau idéal 
dont la recherche est Pobjet du genre roman^ 
ligue» 

ROSE. Fleur charmante qu'effeuillent imr ' 
pîtoyatleruenlnos petits rimeurs. — Emblème 
de la beauté , de la jeunesse et de la vie. 

• . • Kose elle a vécu y ce que vivent les roses p 
L'espace d'un matin* 

■ 
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AOTUaiER. £n£uit d'Adam.— Hommes 

qui ont fait les nobles ou aux dépens dcicjuels 
les nobles se sont iàits. 

ROUGEUR. Signe fort équivoque de h 
modestie et de la pudeur. Oa rougit plus 
souvent dans le monde par orgueil que par 
modestie. . 

ROULETTE, Rentes perpétudies de la 
police. 

RUBAN. Petit monceau d'étoiTe) à Taide 
duquel on a souvent opéré des rapprochemens 
politiques, — Signe de Tineptie comme du 
mérite* 

s. 

SACRIFICE. Dant le monde 00 «aerifie 

sans cesse l'estime des kunnêtes gens à Ifi con- 
sidération , et le repos à la oélébritét 

SAGESSE* 

•M.,.. .«•«•# Égalité d'âme ^ 

Que rien nepeiittroublGr, qu'auciiu désir n'enflamme, 
Qui marche, en ses desseins i à pas plus mesuiés f 
Qu'un doyen au palais ne monte les degrés* 

SANTE. Frêle lueur que le plus léger 
sgufiBe éteint^ et qui expire au milieu de son 
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plus gcmà éclat. «Bian dont rhoiumenesent 
le prix (jue ior«(|u^il Ta perdiu 

SAPAJOU. J oujou qu^une femme de Lobm 
compagnie 'piéfère sonvettl à se» âifaitt. 

SAPIN. Voiture de cérémonie du tiers- 
état. « Boudoir ambulant des amours &ciles. 

SATIBJË« Genre de poésie ou le grand art 
est de frapper fort plutât que de frapper justi». 
Elle nous parait spirituelle quand elle attaque r 
les autres, folle ou méchante quand nous en:'' 

SCEPTRE. Bâton doré qui se brise souvent 
dans les mains de celui qui s'en sert pour 
frapper. 

SCOLASTIQU£. Art d'argumtnter sur des 

mots et d^obscurcir les idées« — Tyra^) qu^^i sous 
le nom d^ Axistote ^ & trop leng*4emps dojuiné 
e monde. 

SC&Uf UJLëS. Petites inquiétudes qui nous 

agitent pour certaines actions qui ne sont 

pas décidément mauraises. Kev^u des 

confesseurs* 

S£6&£T« On ne dent le confier ni an ÙH^ 'j 
ni au sage, ni i son an\i} le sage ne re$t.pa> 
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toujours, le fou ne peut riea cacher, et l'ami 
peut changer. 

SECBjàTAIfi.£. Homme qui donne de l'es- 
prit aux grands et aux gens en place. — JBsprit 
assez mal payé , et sans lequel ils ne pourraient 
souvent ni agir, ni oumi la bouche. — Un 
avocat-général dit un jour à son secrétaire : 
fc Monsieur, Tan passé, on m'a trouvé trop 
court} faites-*moi parler plus long-tetups eette 
année} donnez-m'en pour deux heures. 39 

SECTËS. Rameaux ^{Ters ijni partent 

du tronc d'une même religion. Le tronc 
s'appelle religion dominante; et les «econsses 
q^u'uprouvent perpétuellement ces branches | 
font que sourent il chancelle lui»méme. 

SEIGNEUR. Noble de campagne , qui $Limt 
autrefois le droit de lever des taxes, défaire la 
guerre à son souverain, et même de prélever 
un droit sur la pndeor des femmes» 

l. SENATEUR, Homme qui| sourd et muet 
par état, fut , penduitdix ans , un actionnaire 
des fabriques de conscriptions. 

SENSIBILITÉ. Qualité de l'esprit ou de 
l'âme 9 qui va chercher dans les objets les plus 
simples tout ce qui peut nous émauToir* 
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r 

Il existe dans ce monde une sensibilité factice^ 
qui pleure au théâtre et (|ui s^eudurcit à lâ 
prière de# malheureux* 

S£NS1ÏXY£« Vierge de seize âus. 

SENTIMENT* Affection nerveuse» -nZlfa- 

dame telle a un sentiment. Ne tous décou* 
ragez point, on peut changer de^ sentiment f 
on peut uiéme eu avoir plusieurs à la fois. ^11 
y a des fenunes qui sont «tout sentiment.^ 
Comnlent se fait-il que les femmes à sentl-^ 
mwi n'aiment pas les hommes à sentiment! 
. C'est que le sentiment cliez les liommes n'a 
pas le même si^ge^ le même empii%i| la même 
expression, 

SERMENT. Engagement que prend un 
employé d'être fidèle à* sa pkce et à son 
traitement. 

SERMON. Discours &rci de latin 9 qui fiiit 
pleurer les dévotes et dormir le clergé. 

SERVITUDE. État auquel on s^accoutumel 

insensiblement, et qui devient une seconde 
nature dans l'homme indolent et paresseux. — ' 
£lie abaisse les hommes au point de s'en iaire 
aimer. 

SESSION, Ei»pace de temps pendant letj^uel 
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rè^le quelquefois les libertés du poUToir 

ct resdavage des citoj-ens* 

SIFFLET. Fetit iustrumeut d'imiM ou de 

fcois ) qui sert à amuser les euiaus et à corriger- 
les auteurs drai^iatiques» 

^ILESFGBk Qualité dans un sage^ Ter lu 
dans uu sot. Il est des époques oà le sihne^ 
même est qualifié de séditieux^ 

Celui qui sait qu'il ne sait riea^ est ua 
liftbile homme quand il ^t se taire* 

SOCIÉTÉ. £Ue est composée de dieux 
grandes classes : ceux qui ont plus de dîners 
que d'àppétit^et ceux <pii «ont plps d^appétit 
que de dîners*—- Assemblage d'êtres malins qui 
ne dierchieat qu'à se moidxe |.«t .oà .k raison 
des plus fiiffts est toujours la meilleure» 

SOLDAT. Homme tiré du milieu des 
<;itoyens pourles opprimer ou les défendre, — 
Automate bleu ou blanc 

s SOLDAT FRANÇAIS* Guerrier msaslé 

de gloire qu'on a pu accabler^' mais non pas 
vaincre , et ^ui dépose paisiJblffliMat «es unnes 
peur retourner à sa oJliarrue. 

SONGES. Image de k -rie Ilhwions qui 

coBsolent le pauvre et eûiajent le xidut. 

9 
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, SOFIiA# Confident discret de Pamottr; — 
Tliéâtre qù -beaucoup dVctrices remplissent 
rôle$' au'Mtarel^ et où les doutantes 
reçoivent une éducation rapide* 

SQPHISm Grand et subtil diseur de riens, 

qui a pris à tache de détruire la raison par le 
raisonn^mcMit» 

SOT« Espèce de craclie que chacun peut 
prendi^ par l^se ^ et porter où il Teut* 
Petit être incommode et remuant, qu^on ren- . 
contiB partout ^ qui s'agite dans tous les sens ^ et 
parvient an l)ut où un homme d^esprit échoue 
trop souvent* Je plains mes enfims d'avoir de 
Tesprit , disait une dame f car s^iis étaient sots , 

ikfeBdeiitArtitne*caiiiwJear w - 

• 

Lorsque madeinoiselle Arnoult alla rendre 
visite à Voltaire , il lui dit ; oc Ah ! mademoi^ 
9) selle , j^ai quatre-vingt-quatre ans , et j^ai 
9» fait quatre- vingt «quatï\e sottises» 3» Belle 
9». i}agatella , répondit Taeteiiie | moi qui n^ea 
7> ai qu0 qu^ante , J^«n al fidt plua do 
» mille, » : , 

SOTJJbfLET. fin d'une conversation et 
commencement dPun du^L 
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SOUFFLEUR. 

On nd hii voit que la tete , 

*roul ^i>n Liavail est de tète- • 
» • # ■ 

£t moi jbleu c'e»t k tète 
Que plus d*on succès est dâ. 
Quahd uif artétir perd la tite^ 

11 retrouve dans sa tète 

Ce«<|ue 1& sionixe a perdu* * 

SOUHAirS. Placets que la folie de Fhomme 
présente au destin ^ et (fée celiii^u' ne se 
douue pa& la peme de lire , à riincitflttioii 
h&sàmtsetk pktoe cte tDua ha pays» , 

SOUPIRS. Petite artillerie de la coqueLle. 
» * ♦ 

SOUPLESS£* Disposition, à aVccommoder 
conjoncèmes .et aux événemens imprévus. 
^— Recette excellente pour parvenir» 

SOUPÇONS. Poison de IWour. —Sen- 
itment qu'il fant dissimuler avec soin, quand 
<^n ne veut pas rompre entièrement avec celni 
iifiii'Pinspire. 

Quiconque est soupe oimeux invite à le trahir* 

SOUSTRACTION. SeconderègledeParith- 
méliqne, lamilière aux ^ancierB ^ auo^ban* 
^{uiers^ aux agèns de cbange ^ au hommes de 
guerre et de pluine^ 



■ 



Digitized by Google 



196 DICTIONNAIRE 

ment qui avec Pespéraxice fait l^S trois (juarU 
du bonheur de la Tie. 

* SOUVERAIN* Celui en qui xéside kforce^ 

l^a richesses et liss mopus d'exécution. 

Sf £CÏACI^£« Réunion où Ton est con- 
wnu de s^amuser ; le peuple forae son esprit 
au mélodrame ^ et ses mœurs aus; Variétés. La 
coquette vient au théâtre dierclier des alta^ 
ques de n^rfs y le journaliste des^ articles | 
Pauteuv des aifflets , et les oisife la matière de 
leurs jttgemeqs et l'aiment. de leur médi^^ 
sanoe» 

SPÉCULATEUR. Homme qui fait argent 
de tout, du scandale , de la honte , de l'orgueil 
et des préjugés: Négociant qui sVagmisse de 
la misère publiée» ' 

' SPLBBN* Maladie anglaise qui commence 

par Tennui , et se guérit par le suiçîde» 

STUPIDE. Homme dont les facultés întel* 
lecluelIes.nVp]^ocbent pas même de Pinstinct 
dea animaux. ' ^ ' 

'Vous Ghercheries en vain dans sa Taslé personne 
Un peiit grain sel qui pique et l^saisoune. 

^ £spèce de hors-d^oeuvre dans le monde ^ * ^ 
il mange ^ boit et fidt hien ses fonctions ; 
il végète comme les plantes } il n^a rien de 

I 
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tiï>p que la téte; aoif estomâc digère : cW 
tout ce qu^on peut eh attendre. . 

.STXLS. BttfioA a dit s Le êt]le«st tout 

rhomme. . ' ' ' ' * 

SUBUMB. qui est tottt pràaide Tiafiat. 
M Peniée grande iràtdne par une- expmsioA 
•impie* — « U y a une espèce de sublime dans 
la sensation que prodoiamt Ar nous le récit 
d^une action généreuse ^ la vue d^un cLef-' 
de Part i les grandes beautés de la 

nature* 

SUCCÈS. Enfant de l'audace.— Tout ce qui 
est extraordinaire paraît grand ^ si le succès 
est heureux} tout ce qui est grand paraît lou , 
si PéTinement est contraire.— Succès d'estime; 

denii-cliute. 

* 

SUICIDE. Homme qui trouve tout aussi 
simple d^aller eherclier le bonheur dans Pautre 
monde | que de tenter fortune dans celui-ci. 
On peut regarder celui qui se tne comme un 

laquais quittant son maître parce qu'il ne reçoit 
point ses gages. 

S U I S S E. Homme né libre que les rois 
acbèlent à la toise. —Soldât sur la fidélité du* 
quel on peut toujours compter. (Voyez JFVa/i- 
foi^ ler^ ^/ H^nri Vf. ) « 
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' STTPl^STITION. Effet d'une fliusse ton-, 
science €fui asserTÎt la religion aosL caprices 
d'une folle imagination j et qui peut abuser 
. des cboaea iiea-plii» Mcxée» pou ramer les 

injustices les plus cruelles* 

&USP£C2m Imnoh^eà en çB, twhrme» 

êtk' 181^. — On rend ([uel(jueibis les gens 

^ngerea en déolf rant mqpectau 

m 

STMf 4ÏHiË. Mot qui esl pour leaméde^- 
ehis^ cja^M^ eelnî ifatiraothm poor lès 
Kewtoniens* 11 énonce un iak inconnià^ il 
ne l*expli{jue pas* . 

Qui peutfdire uaître <îans mof 
Ces senHixtens inqoomi3 à cooi-^mème T * 

Je sais f^t bien je tous aioe ^ 

Bt- ;e ne puis, dire ponrqu on 
Je ne vous connais point , je ne connais polul l'uuUe ^ 
J'eutre eayo&iatéx&ts dès le premier iustunt. 
Peut-être son mérite égale bien le vôU» > 

Mai^ il ne me touche pas tant* 

«Y&TÉMËS. On pent compatir lès faiseur» 

je systèmes aux danseurs de menuet ) qui sont 
dans un udonyemeiit contiiuièl sans avancer 
d'un j)as , et Unissent par revenir à la même 
plsioe d'o4il9 sont partis.. . 
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TABLE. Lien de la société. La table fait; 

distraotion $)ax Afi&um «njnuyenaes. Si Vob w 

buvait ui ne mangeait 9 que de maisons dans 
lesquelles en ne ponmât tenir nn quart 
d^keare ! La meilleure table n'est bonne qu'au- 
tmt qu'elle est égayée par d'ap:^kle8 propos. 

Si Fou n'y dit mot, il n'y a pas de difiérence 

entre une table et un râtelier* 

TACIiË. Chose qui choque bien plus la vue 
sur nne éb^ d'or que sur la hure, 

TABLEAUX DE BATAILLE. Compte 
rendu de Pemploi des levées il'liainmeâ* 

TACTIQUE. Expression prise dana l'art 

militaire, et appll<juée à la politique. -^.To*- 
iifue des assemblées { suite de petite msea qui 

produisent souvent de grands eileis. 

TAILLE. Un homme de grande taille, qui 
n'a pas d'esprit, ressemble à ces maisons de 
plusieurs étages 9 dont le plus haut est ordiuai'- 

rement le plus mal meublé. 

TAIRE (Se)» Un homme d'esprit se lait 
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wec îeB sots ^ comme un riche refuse Faumâi^e 
aux mendians : il n^a point de monnaie. 

« 

TALENT. Vojei Intrigue. ^ Quand nue 

femme vous dit qu'un homme a de grands 
taUns , il ett toiij«iir8.iiuahoiffiétede rire. 

V 

TALISMAN. Pièce chargée d^Inscriptions 

^ kc{iieUe jiox sttribiie «ne T«la particiiliiik«. 

«— Coup d^œil d^une coquette ou d^uu ministre^ 
iNM.6raiidcordoiid*iiià wdre. 

TALOU. Degrés, sur lesquels s'élèvent un 
soUtisiteuriet niLcourtisaji» -^L^komiiie le plus 
fort a son côté faible. Quand TJhiétis, pour rendre 
Adiille inTnlnérable ^ le plongea dans le Styx ^ 
^ elle le tenait par le pied ^ et le talon ne put être 
trempédans le fleavOi» 

TAMBQTJK. Image de Lien des gens. Il est ' 
couTorlil'iiiie peau d^Ane^ et Pou n'en lire <{adk 
que chose qu^enle frappant» 

« 

TANTE. lHeoble très - utile ft une jeune 
psrsonne qui veut faire son entrée dans le 
monde, 

* 

T£ DEUM. ActioÂ de grâces que souTent 
chaciui des ckeft des deux années ennemies 
ait célébrer après une bataille» 
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TEINTUAIBR. SeoétRire d«im haame en 
place. 

TÉLÉMAQUE. Les écrivains traduiU de- 
vant les tnhmuivx pourraient presque tons t'y 
défendre un Télëmaque à la main. 

T£M0IGÎ4AG£. Acte 
suspeot^ parce qu'il est altéré par la passiou 
ou la manière de voir de i:elui qui témoigne. 

T£MFjBRAM£NT. Cheval fougueux qui 
emporte son caTalier à travers champs , et qu^U 





if) 








r 



T£MFS. BtoflEè dont la vie est faite. 

TERREUR. Despotisme sanglant qu'on 
w% à 1a pince des l<ki$. « Sêntinelle qui finit 

un jour par manquer à son po$te« • 

TESTAMENT, Dernière volonté d'un 
monnuit , et premier cri de joie de son kéntier. 

TÊTE-À-TÊTE. Toute femme qui l'ac- 
corde y mccombe. 

THÉOLOGIEN. Homme qui <lû( rie $007 
vent la religion & force d'en parler. Elle devrait 
être comme l'arche . saiute ^ à laquelle on ne 
pouvait pas tondier , mèmè pour la défendre. 

THÈffî. Dispute de atots. 

9- 
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TIARE. Triple couTonne que les souTeraîns 
pontites ont pris long- temps après TiusUtutioa 
de la papauté, pour e^tprîmer leur puissance 
dans le paradis ^ diuis. le purgivtaire et sur la 
terre. 

TIMIÛXIJ^. Déftittt d'uue juste coutiance 
eu sol-même. produit une pudenFioaise^ 
et wx enUMurras ridicoleu Vtèae modeste un 
sera jamais prieur: proverbe çlesLCOUYens» » 

•TOCSIN Sonqui^ effraye le|>Iii8]>rare soldat 

et qui Joiine du courage au plus timide citoyen. 

•—Seal général qui sache assnripr lUndépen^ 

dance de sou pays. 

I 

TOLERANCE. Ricliesse desétats. ~Piaate 
qu^dn espère voir fleofrir à Rome depuis que le 
pape a éié rétabli par des Anglais hérétiques y 
des Russes schismatiques et des AUemands 
luliiériens* 

TOMB£AU.MoniimentéieTA«9r.lesi^fi]i8 

des deuk mondes. Tenue oàabontiss^nt ^oule§ 
les grandeurs humaines } nivean qui égalise 

tout. 

Qu^mporte lorsqu'on dorl dans la nuit du tombeau j 
Qu'on ait porté le sceptse ou tramé le raieau. 
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TON (Bcm). Facilité noLle dam le propos , 
politesse naturelle dans les expressions , dé« 
cence dans le maintien , convenance dans les 
égards 9 cpii ne confond^ ni les états | ni les 
rangs, ni les qualités, ni les titres, ni les 
' personnes. Tact qui nous avertit paiement y 
et de ce que nous devons rendre aux auUcs, et 
de ce que les autres doivent nous rendre. 

TORT. Défaut du pauvre à Tégard du riche ^ 
du soUicitem i Fégard d'un premier commis^ 
et du vaincu à Tégard du vainqueur. 

TORTURE. Secret inventé pour faire dire 
tout ce qu^on voudra à un innocent qui a les 
muscles délicats , et ][>our. sauver un coupable 
robuste* 

La torture interroge et la douleur répond. 

TOUCHER. Sens qui dissipe toutes les illu- 
sions y et dont certaines geps voudraient nous , 
eiii pécher de nous,servir, — J.-C. disait à saint 
Thomas: Touchez, et ne soyez pas incrédule. 
Que les prêtres et les gouvernons sont loin 
d'imiter J.-C. ! 

TOUCU£R ( £mouvoir } j^'est la meilleure 
manière de convaincre. 
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' TRACASSER. T^Ieat de iwen des gens. 
I»» Plaisir de bien, des sota» 

TRADUCTION. Une femme d'esprii pré- 
tendait <fiie les traducteurs étaient comme dea 
TaleU qu^on charge d'une commission et qui 
disent souventle contraire de ce qu^ont ditlenrs 
maîf res . ~ Traduttore ^ traditore 9 dit le pro-* 
yerhe italien» 

I 

TRAGÉDIE. Pièce de théâtre ou la coquette j 
Tient s^attendrir pour se dédommager de l'in*» 
sensibilité avec laquelle elle traite son marî^ 
aea en&nt , ses domestiqaea | aouTent même 
ses amana. 

• TRAIT£M£NT. Bagne an doigt dn commis 

qui a du savoir faiœ, Fain acquis péuiLlement 

par rhonnéte employé. 

TRAIT&Ë. Personnage chargé au théâtre 
de former le noend d^nn mélodrame ^ dans le \ 

i 

monde de Tendre son pays e( de saluer le vain- 
^enr« 

j 

TRIBUjSAL. Buisson épineux où la brebis 
eherehe un refnge contre les loups y et d^où elle 

ne sort point sans laisser une partie de sa 
toison» 
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TRIBUNS. Défenseurs des plébéiens contre 
les nobles. Le Foram fut souvent le tbéâtre de 
leurs tiîompbcs ^ et souvent aussi leur tombeau. 

TRIBUNE. Tréteaux politiques» Autel 

sur lequel les uns sacrifient à l'ambition , les 
autres à la patrie. La yue d'une tribune 
émeut le cœur d'un jeune liomme. Les succès 
de ceux qui y défendent la UWté Tenipécheut 
de dormir* Il ne songe plus qu'à devenir bon 
citoyen et grand orateur. 

TRONE. Tombeau du prince faible ; ses 
ministres l'y enterrent. Lit du prince volup-^ 
tuenx , ses maîtresses Py couvrent de fleurs. — 
Un bon prince y est comme un athlète sur 
l'arène. 

TROPE. Figure dont Tusage est agréable^ 
et Pabns dan^reux. 

TROP. Rien de trop ; maxime de peu 
d'usage en révolution» 

4 

TU. Mot qui indique l'infériorité relative- 
ment à la société en général ; mais qui en par* 
ticulier est l'expression de l'amitié , de Tamour 
et de la cordialité. 

TURCS, Peuple d'antithèses : braves et 
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poltrons , Lons et féroces 5 fermes et faibles^ 
actifs «t parossena:^ libertins et dé?oti( ^ tensoels 
et durs, recherchés et grossiers , une main suc 
des roses , et Tautie sur un cW mort depuis 
deux jours. 

TïJECAIiNIE* Acte par lequel on donne ses 

cnpricespour règle , sa puissance pour preuves, 
et ses succès pour raisons* 

u. 

ULTRA* Homme coiffé , soit dW bonnet 
blanc y soit d'un bonnet rouge. 

Et qu'il .soit rongn ou blanc j 

Tûu t homme est jacobin 9 s'il a soi! de mon sang. 

UNIFORMb^. Habit d'honneur dn soldat ; 

livrée du courtisan. 

UNIFORMITÉ. Grand moyen de gou- 
verner les hommes. —Caractère qui porle avec 
loi la langueur et Pennui } maladie asse^K gé- 
nérale dans la société. 

L'eimui naquit un joui de l'uuiformîlé* 

■ « 

4^U^NI0N. Secret de la force. . 
UMTE. Système du despottmie» 

é 

4 
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URBANITÉ. Flear qui natt de la cuhare 

des iellres et des arts, et que beaucoup de gens 
accusent à tort d'être desséchée. 

. XJSAG£. Despote qui n'a J'empire que sur 
lea cœurs fiiiblas et les âmes timorées. 

L'usage esifait pour le mépris du sage* 

USURE. Couveulion entre le Lcsoln et 
l^AYarice. Fléau des états y parce quUl détruit 
•ourdement Tagriculture et l'industrie. 

X;SUIll£R. Fesse-Mathieu, être .abomi- 
nable , 

Qiii 9 sans TO|igir f vous prête galamment 

Deux mille «eus à quarante pour cent» 
« * 

USURPATEUR. Homme qui occupe ua 
troue où nerontpoint appelé les lois ou la vo-- 
louié nationale.. — Homme qui abuse du pou- 
voir que le peuple lui a confié» 

UTILE, Politique du despotisme. 

UTILITÉS. Chacttn a les siennes. Lés cour- 
tisans et les boulions sont les utilités des rois* 
Les espion^ sont les utilités de la police , les 
preneurs celles des écrlTains , les amans celles 
des femmes ^ la médisance et quelquefois lu 
calomnie celles d^un journaliste. 



aoB OICTIOKNAUVE 

* 



V. • 

YACCINB* Faratomierjre de la beauté» 
Contre - poids des con(|aétes. Découverte (j^ui 
conaerve autant d'Uonunes c[ue les gaerrea eu 
détruisent. 

VAINQXTEtJR. Homme qui a toujours rai- 
son, et qui ne manque pas de ^ens pour le 
prouyer* 

VAISSEAU. On disait d'un ministre de hi 
marme.: Fuisse-t-il diriger nosTaisseaux a.ussi 

bien qu^il a conduit sa I>ai «j^ue !' 

YALËUIL. Dans les revers | les poltrons 

l'appellent témériié \ extrada fiance. Mon- 
taigne n^était pas de cet avis : vrai vaincre ^ 
dit-il , a pour son rSle le choc y et non pas te 
salut ^ et consiste honneur de la vertu a coai^ 
battre • non à battre» * 

i 

VANITÉ. Passion qui ne respire qu'exclu- 
sions et préférences ; passion inique | parce 
qu^elle exige tout et n'acçorde rien. ' 

VAPEURS. Maladie sans maladie , qui ftit 
Pexercice des gens oisifs, et la fortune de 



Digitized by Google 



DES GENS DU MOJSDE, 209 
ceux qui les traitent. £Iles furent inventccs 

VABJëTë. Déesse farorite des àommes et 

surtout des Français. — Il serait pourtant à 
désirer que leur esprit se fixât sous (pielques 

rapports, et qii^ils se souvinssent de ce dicton | 

Trai snrtout esk fait de go werîtement ^ que trpis 

déiiiéiiagemens équivalent à un incendie. 

VARIÉTÉS (Théâtre). Temple du goftt. 

YATICAÎi/ Maanfu^tore de concordats et 

de bulles. 

VENGEANCE. Justice sanvage, quèlesloia 
ne peuvent extirper du cœur humain, — Fai^ 
blesse des en&ns y des femmes et des esprit» 
pusillanimes* 

VENTRE. Milieu d'une assemLlce, qu'on 

nomme ainsi parce qu'il est l'c^lave des 

dinars. 

0 Ventre aSkmé n'a point d'oreilles. 

Vers que les gouvernans doivent souvent se 
rappeler. 

VÉRITÉ. Antoine Ferez disait que c'était 



Digitized by Google 



210 DICTIONiNAIUB 

pour sayolr la vérité que les rois enirelenaleDt 
des fous auprès d^eux } depuis long-tewps 9 ài^e 
comple ) ils ne sont plus entourés que de sages. 

VE&JBLÛU. Aaii offîdenx contre les. ipipor^ 
tnna et les ennuyeux. Il Barricade nos portes , 
il empêche la J)av:ardise d'entrer ^ il écarle la 
foule , il nous laisse le loisir d^^tre arec nous-* 
mêmes* 

Vertu. Force morale, qui nous fait 
dompter nos passions et nos pencbans y lorsque 
le devoir Pordonne* ' 

• T 

TE&TUEVX (Homme). Être presqu'imâ- 

glnaii e. On donne souvent ce nom à. celui qui 
possède l'art de cacher ses vices ^ et ferme 

les yeux sur ceux d'auUui, 

VERVE POÉTIQUE. Espèce de transport, 
au cerveau j pendant lequel il est permis d^ex-* 
travague^et de déraisonner à lois r. 

VÉTÉRAN» Homme à qui l'on ne donne 
point ordinairement de décorations , de peur 
sans dnute qu'elles, ne cach»t seshlessni^. 

YIE» Mot dont on n'a jamais tant abusé 
^n'aujouard'hui, L'amoiir même a perdu son 



* 
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crédit ; ce n'ést plus qvfnne ide dans la vie. 

Je m^informe de la santé d^une jolie femme ; 
elleme répond quV//e porfe légèremenila vie. 
Un Bon bourgeois à qui je jdexaandc si sa femme 
est accoachée^ me dit que depuis huit jours 
son enfant essaie la vie^ Je parle du prix du 
temps à mi jeune lumme dissipé , il oinVteift 
avec moi qnV/ éparpilU ^a vie. Une femme à 
sentiment , pour me donner une idée de son 
Ame ^ ni6 dit qu^elle se balance sur la vie entre 
le passé gu^eUe regr^u^ et Pwenir qu^eUe 
craintm 

a 

\ 

«-«Point entre deux éternités. Chose qu^on 

reçoit sans remercier, dont on jouit sans savoir 
comment, qu^on donne aux autres, quand on 
ne sait où on est^ et qu^on perd sans s^en 
aperceyoin 

f ragile échçveau de 01 qui trompe toujours 
sur sa longueur celui qui le dévide* 

Salle de spectacle j on y entre , on legardei 

on sort. 

. YUËILLARJK 

De jour on jour tout dépéril ^ 

Et la nature dégénère ^ 
Disait un Yieillanl décrépît : 

femmes u^onk phis l'art de ploke f 
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Le* liommcs manquent de vigueur^ 
I^e» fruits ont perdu leur saveuc^ 
CommeleBolmlsalitmifcre: . 
Les flemrs otil nti paifiUD moins doiix««» 
Vieillard; rieu n^a cbatigé que toqs. 

Gfftni' ar Im ^ ifni pin» ni £ndta ^ ni 

feuilles , mais qui tient encore à la terre* 

Le plua semblable au mort meurt le plus à regret* ' 

VIEILLIR, On dit (jue le cœur ne vieillit 
point : tant pis ! c^est tout ce qu^il a de mieux 
à faire , quand le reste n^est plus jeune* 

YIN. Le meilleur ami de Thomme ^ lors- 
qu'on en use avec modération ^ et son plus 
grand ennemi , si on le prend avec excès } il 
est le lait des Tirillards , le baume des adultes | 
et le véhicule des gourmands. Le meilleur repas ^ 
sans le Tin , est comme un bal sans erchestre ^ 
un comédien sans rouge y un apothicaire sans 
qvunquina. 

VISITAS. Honnête assassinat* Faire des 
Visites , c'est cKercber à s'ennuyer) ou i se dé« 
sennuyer aux dépens d^autrui* 

VIVRE, Maladie dont le sommeil nous 
soulage de douaee en douze beures : c'est un 
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*p»UiaUi' : la mort est le remède. Mai* le malade 
le prend le plu tard ponibla. 

VOLEUR. Homme que la misère y la pa- 
resse ) ou la débauclie a déterminé à arraclier ^ 
par la violence ou la ruse, ce (ju'ou lui r^fu- 
serait de bonne volonté} mais 

Tel (fpi f dans son besoin , n^a volé qa?m 6cn f 
Sert d'exemple à toute une ville ; 

JLl l'on vit eu repos , lorsqu'on est convaincu 

U'en avoir volé deux cent mille. 

' VOLONTÉ. J'apporte id, disait un con« 

<[nérant , ce qui surmonte tous les obstacles , 
la foifée et la volonté* 

VOLONTAIRE. Soldat en cl lapeau rond , 

allant I à marche forcée ^ coucber de Paris à 
Vinc^nnçs. 

VOLTAIRE. Statue de bronze dont une * 
foule d'insectes meurt en voulant ronger les 
pieds. 

VOLUPTÉ. Roseépineuse.— Bonbeurd'un 
instant. Il y a dans la vertu plus de volupté 
' réelle qu'on ne Timaglne communément ; et y 
quand on vent y réfléchir, on donne volontiers^ ^ 
avec M. de Ségur , le nom de gaie science f 
à la philosophie. 
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\ULGA111E» Epouvantail pour les sois} 
oLjet de mépris pour le j^losophe. 

Que j'ai toufOlurs haï lea pensfsvt da^galm I 

Qu'il me semble pi uiaiie y injuste , téiDcrairCi 
Metiaut de ikuac milieux entre la chose ei kii ^ 
£l mesurant paK soi ce qu^il voit eu autrui ! , 

YOYAGB. Matière à meiwonges* 



Y- 



Y£TJX. Miroir de râme qui souveutue rend 
pas juste. En voyant tout^ les yens ne souf- 
raient se Toir eux-mêmes : seuii>lai)les en cela 
ftux ignorans , qui voient tout ce qui se fait 
dans la maison des autres , et n^aper^oiveiît rien 
de ce q&i se pusse diez eux. 



ZÉLB. Yif empressement à fiure ou à en- 
treprendre une chose. Partage ordinaire de 
ceux <{uî ont plus de Bùnue volontë que de 

moyens. 

ZÉPHIRK Dieu ^px déploie toute- sa lég&« 

reté à Topera , mais 4ai devient quelq^uefois 
bien pesant dans nos poésies légèm» 
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ZÉRO* Gens de rien à la suite dVui grand • 
~0a disait d^un académicien : Je ne m^étonne 
pas qu'il siège à Pacadémie ^ il faut un zéro 
^our faire quarante, . ' 

9 

ZrOILB. Homme dont la bile fait tout Tes- ' 
prit. —Être paradoxal que les beautés déses- 
pèrentetque les défaut» réjouissent* -^Limaçon 
qui jette sa bave sur la rose sans pouvoir la 
flétrir. 



FIN. 
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NOUVEAUTÉS DE MON PONDS , 



D'UN TiUÈS-BOK DÉBIT. 



JLj-istoiam de ^Esprit rés^olutionnaire dts 
nobles en France ^ sous les 68 rois de France ; 
aToL Prizi t^b. 

liettrea normandes^ — - Prix des naof pre- 
mières lettres | formant i vol. iu*8 , 6 fr* Les 
numéros détachés se vendent c* chacun» 

Histoire universelle ^ par M. le comte de 
Ségur^ de T Académie française j Histoire 
ancienne t complète 9 actuellement en Tente | 
16 ToU ixk^h^ et 56 £!«.¥• Frâ ) 32 fr. } fig. 
color* y fr* 

Mémoires de feuPabbé G eorgel (l'ouvrage aura 
6 Tol* in-ft )• Piemière lÎTraisoit de a voL ^ 
avec le âimeuiL collier* Prix | i A fr* Les 2 voU 
de la deuxième livraison vont paraiue. Tout 
Pounage^ dont le prix est de 36 fr«| sera 
terminé le x^f avril* Les journaux ont re^ 
une injonction expresse de ne pas en parler. 

Galerie morale et poUtiguç^ par M. le cumie 

9 
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de Ségur 9 x toL iA*8, Ptix» 6 } oumge 
très «piquant» 

X»es Frangai^ | pai: Aiadsuna Qtt£r4fi0^ 9 â vot . 

in-i2 , avec 8 belles grav. Prix, 7 

Dictiùnnain éUs Gens du Monde ^ t vol* 
in* 12 9 3 £r. 

Prix, 4^' 

Relation emcte et circoTfsÈauQiéii du. Hau^ 
frag0 de la frigaU la Méduse f ««r lu banc 
Ar^uin { cûie d' Afiique ) , par MM* G^^ear d 
et Savigny, témoins oculaires et faisant paiiie 
• des penoimeâ embarquées sur le radeau } 
. deuxtèmeécK^. entiàtementrevae €taii|;aeni- 
tée I avec plan et portrait , in- 8. Prix , 5 fr. 

JJAlmanack des Muses ^ fonr %ii)S y ifk^i^ f 
fig. j 2 fr. 5o c. 

iSoi>^^€ikM<}/nM| pour 1 818 , ift*i8 , fig., 

Bi&& en estampes^ avec 10 feuHles de texte et 
74 gravt 9 in-â oblong , cartonné , avec une 
jolie couverture* Prix, 5 fr. ; fig, color. | ô fi:» 
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Eirennes aux Jeunes Gens^ a voU in-t2 | 
fig. ) 6 £r« 

Hemiers momcns des plus illustres Perso 
nages condamnés à mort pour délits politi-» 
ques I etc. , in-ô ^ 5 fr. 

Beautés de P Histoire de la Citine, voh 
in-i 2 , &f^. color. | 8 fr. 

Idem j en noir , 6 fr. 

Idemde la Suisse, i ToKin»i2| iig. color.) 4 
Idem I eu noir ^ 3 fr« 

Soupers de Famille j par Fauteur des Petits 
Béarnais I 4 ia^iS^ avec i6 fig. color. | 
7 fr. ; en noir , b fr. 

Com ersations maternelles » par madame Du- 
firénoy , 2 vol. in«i6} fig. colof.i 6fr. ; en 
noir > ^£t. 

Beautés de PHistoUre de P empire germanique^ 
2 vol..ia-i2 , nveq 12 gravures. Priai | 6 fr. j 
color. ^ 8 fr. 

LaJomnée^ ou PEmploi du^ temps pour les 
eii&ns quicoomuancwt à Ure » par Jauf(rc»t ^ 
in-i8| ^v^G 6fig. I X ir. âo cent, ) figures 
coloriées | a lr« 

Ermance de^Beauf remont | comtesse de Gatt- 
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noU y chronique du neuvième siècle { par ma- 
dame GotdSy aatenr de François 1er. ^ etc.\ 
3 Toh in-ia) ornés de deux jolies gravures. 
Friz t 4 fr« 

jLe MafguiHier de Saint '-^ Eustache « comédie 
historique en trois actes et en prose 9 par 

M. le comte Rœderer^ ancien sénateur. In-ô« 

Etrennes aux jeunes Gens^ ou nouyeaax 
Contes moreauz ^ de mistriss Opie | traduits 
de l'anglais par madame Elisabeth de Bon ^ 
21 vol. in*i2| avec de jolies grav. PriZ| 6 fr. 

Fables de La Fontaine^ nouvelle édition; 
nvec un nouveau Commentaire littéraire et 
'grammatical} par M« Charles JNtodier.^ 
dlëe à S. M. le Roi de France j 2 vol. in*8 ^ 
imprimés^ par P* Didot ; ornés de la su- 
perbes gravures % d^iprès les dessins de J3er« 
geret ^ et gravées par les plus habiles artistes 
de Paris ; représentant les principales Fables, 
et du buste de La Fontaine. Prix , vélin 
satiné I gravures avant la lettre ( il' àVn a été 
tiré que pour a6 exemplaires ) , cartonné à 
la Bradel | filets en or |^ 60 fr. £n vélin ^ 
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et les 1 a gm-vures | hAieâ épreuves ^ ^8 fr« 
I — Beau papier d^Angoulème , j4 &• 

Editioa in-is ^ a voU| papier fin | sans gra« 
vores , le portrait seulement. PriaC| 6 £r» 

MUtoire complète du procès instruit devant 
la cour d^assises de l^Aveyron ^ relatif à 
Tassassinat du sieur FualdèS| etc.^ t Tol. 
ia*8* Pri^ t 4 

Lts Soupers de Famille^ 5 vol. in-iSi en gros 
caractères I et i6 joK^s gravures. Prix | fig« 
coloriées ^ 7 fr« ; £g. noires , 5 fir» 

Toimes y Poésies fugitives | Romances ^ Chan^ 
sons 9 etc« ) par Ourrj. i voL in*i8 » grav« 

Prix ) 2. fr. 

De la Liégislaùon anglaisa sur la Liberté 
de la Presse et les Journaux \ par M« de 
Montveraut } in-8» Prix» a fr» 

Précis élérnentMre de la comptabilité | i Toh 
iii-8. Prix I 4 

Histoire des campagnes Allemagne f d^Ita-- 
He 9 di? &àss^ I etc. 4 "Vol. in-8» 
Prix I a5 ir. ^ ' 

Contes à mes jeunes Filles ^etc. i vol. in- 129 
gray» Prix | 3 fr# 
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De ^Influence de ta Aé^aluiion mr nos 
Mœurs \ jjai Olh. D. Iii-8. Pnx^ i fr. 25 c. 

Soi fées dramatiques de Jérôme le For^r^- 
d^eau. Cet ouvrage parait par numéro* Prix 
de chaque numéro ^ i fr« 

JEwamen des ariicks o^amifptee ^ elo» 

Prix I ir« 

Manuel du Traducteur ^ oa Recimi de Ver- 
rons il Tusage des Ecoles. Loadi^eA ^ lôi^. 

1 yo\é inr\%. Prix 9 a 54 u 

Œuvres complètes de VoUaitt ^ 5o ^al. in^is* 
Prix de chaque yoK|4&«i 8 (k* f«ip« vélin* 

UAmi des Er^ens , par M. «ft «isd* AsaSa { 
24 "voL in-i8| ornés de 4^ grav* Prix^ ^ fr* 

hégislalion et jurisprudence des successions | 
selon le droit mcIm ^ le dvoit l«if eranédiaire 
et le droit nou'vettt** 8 grM "rol^ itt4k Vriai | 

Xe Pétitionnaire y ou le GuiAe' per^onaes 
^ ^ui ont à pré#M(«r des ^^titi^n^i 

recjuêles ^ plaintes aiwtiiuir^^., Prix, 

2 £r. 5o c« 

Partie française du hfvre de Versior^s , ou 
Guide à la traduction de TaxigiaU ^ fran** 
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çais } par J, Cheq^iloi«d. ( Londres | 1817. ) 
I11-12. Prix I 1 fr, 5oc. 

Se^^ions des Chambres de 181 7*1 8 18, par 
Benaben , rédaiPteur au MenaUfe dû France 
et à la Minerve froji^qUe. la-^â. ^ivk % 4 &• 

Collection complet» des ouvrages publiée sur 
le Gouverneflient représeatatif et la Cous- 
titiidon actuelle \ ou Cours de politique 
cou6tiluùox»uelle } par Beujamiu d^ Cens- 
lant. 2 vol, in-8 (publiés en 4 i>arties j les 
deux premières 9 fçmant le premier volume, 
sont en vente^ ) et du pri^ d§ 7 £r« î.ks deux 
volumes | 1 4 fr. 

Chansons morales et autres , p^r Eéranger^ 
convive du Caveau moderne ; |i vol^ in-iS, 
avec de jolies gravures. Prix y 2 fr. 

De la Léghlfl^n Qi^mlms^k sur ie LiJieile ^ la 
Presse et les Jour^uji: | pai^ M« de MQntve- 
raut } in*8. Prix x^îu 

Manuel du T^raducHur^ ou Recueil^ de Ver- 
alone à Puf^sge les Ecoles ( Londres , '£17)9 
I vol. ia«i2. PriX| a fir, So e. 

-dlpha^eù français j contenant 1^. des leçons 

claires et faciles pour apprendre à lirej 
dea prinelpes d'orthographe etd'aritbmé- 



tiq^ue j 3®. un abrégé de l'Histoire de Francei 
depuis Porigine de la monarchie jusqu^à nos 
jours} orné des porUaits deéf rois de France* 
ïn-12 de 4 feuilles. Prix., i fir* 
Idem I fig< coloriées | i fr. 5o c. 

Abécédaire des Commen^ris ^ ou Métiiode 
• instructive et amusante pour apprendre a lire 
. aux enfant y contenant un Syllabaire ^ des 
prières chrétiennes , des leçons tirées de 
PEcritUre sainte ^ des historiettes , des fa« 
bles I etc. Itt«ia « orné de fig* Prix , yS c« 
Idem I fig* coloriées ^ i ir» 

Alpkah0t des En/ans religieum {pu les Sainis) , 
contenant le tableau des principaux sainU 
dont ils sont tenus de souhaiter la féte à 
l«ura paiseiis» In-ia rogné | orné de a6 jolies 
vignettes de saints* Prix t i ît. 

Idem y fig. caloriées ^ i fr. 6o c« 

Alphabet de F Histoire ancienne ^ contenant 
nn Abrégé de Pfaistoire des Egyptiens ^ des 
Assyriens t des Babyloniens | des jPbëni- 
dens I des Carthaginois ^ dea Mèdes ^ des 
Parthea f etc. In*i2 rogné , arec figures. 

Prix I 1 fr. 

Idetn^ fijg. coloriées ^ i fr. ^8 Ci 
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